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LA HAUSSE 
DES TARIFS POSTAUX 

APPROUVÉE PAR UN VOTE 
DE 79-48 SUR 265 

Les Communes ont approuvé 
la semaine dernière, dans un 
vote a main levée la résolu -
tion majorant les tarifs pos­
taux et ont immédiatement 
donné première lecture au bll 1 
C-116 en vue d'amender la l o i 
sur les Postes,. Le vote a été de 
79 contre 4 8 , alors que 32 dé -
pûtes conservateurs, 15 néo-dé* 
mocrates et un crédltiste se 
sont opposés aux libéraux pré­
sents. 

Au moment du vote i l man­
quait donc en Chambre; 76 li -
béraux, 39 conservateurs, 7 
néo- démocrates et 13 créditis -
tes. U y avait donc 136 députa 
et ministres absents sur un to­
u t de 263 , et pourtant 11 l ' a -
gissalt d'une mesure affectant 
tout le peuple canadien. 

Les Communes ont approuvé 
mardi soir, dans un vote a man 
levée une résolution majorant 
les tarifs postaux et ont immé­
diatement donné première l ec ­
ture a' un bil l en vue d'amen -
der la loi sur les Postes. 

Plusieurs parlementaires d e 
l'Opposition ont déclaré durant 
le débat de quatre heures que 
le Gouvernement augmentait 
les tarifs postaux et réduisait le 
service. La livraison du cour -
rier le samedi sera discontinuât: 
1 compter du 1er février. 

M. Eric Kierans, ministre 
des Postes, qui a déclaré qu' i l 
n'existait plus de justification 
économique i un tarif réduit 
pour le courrier loca l , a pré -
cisé que l'augmentation sera 
d'un cent sur le tarif postal a c ­
tuel touchant les lettres à ê t re 
livrées h on d'une ville et de 
deux cents pour celles destinée: 
à une livraison locale d 'un 
point i l'autre dans une mt» me 
vi l le . 

. La mesure législative, p i lo­
tée par M. Kierans, propose 
des augmentations du tarif pos­
tal sur les articles de 1ère clas­
se et de 2e classe, cette der­
nière étant constituée des jour­
naux et des périodiques. 

A la fin de l ' é t é , M. K 1 e -
rans avait annoncé une hausse 
du tarif postal frappant les ar­
ticles de 3e et 4e classes, soit 
les enveloppes non cachetées , 
qui souvent renferment des c a r 
tes de souhait ou de NoeT, et 
les cartes postales. 

Les augmentations sur l e s 
articles de 3e et 4 e classes en­
treront en vigueur, le 1er n o-
vembre. 

La mise en vigueur d' u n e 
augmentation du tarif postal su 
les articles de 1ère et 2e clas -
ses est assujetle â l'interven • 
tion du Parlement, aux termes 
de la loi sur les Postes. 

On se rappelle que l ' h i v e r 
dernier, les Communes ont re-
pousé une résolution du gou­
vernement minoritaire de l'ex* 
premier ministre Pearson qui 
visait 1 augmenter le tarit pos­

tal sur les articles de 1ère clas* 
»e. 

M. Kierans a noté hier que 
la dernière augmentation du 
tarif postal sur les articles de 
1ère classe remonte i 1954 e t , 
quant aux articles de 2e clas -
se, à 1951. 

"Depuis ce temps, a - t - i l a -
jouté, ici C O U D ont large men t 
augmenté partout, y compris , 
le coût d'opération du service 
des Postes. " , 

Le ministre a répété que les 
augmentations qu'il propose ont 
pour objet d'qéuilibrer le bud -
get du ministère de façon A c e 
que le cotft des services soit as­
sumé par les recettes, et non 
comme actuellement pour une 
partie, par le budget général 
du gouvernement fédéral. 

Sans augmentation des t a ­
rifs, le ministère des P o s t e t 
connaîtrait durant le présent 
exercice financier, devant 
prendre fin le 31 mars un défi­
ci t de $ 9 9 . 5 millions. 

M. Kierans a déclaré encore 
que tout le courrier livré au 
Canada le sera par avion quand 
le transport par air accéler e r a 
la livraison. 

Au nom des progressistes-coa 
servateurs M. Healh Marquer -
rie , député de Hillsborough, e 
soutenu qu'il n'y a pas de ral ; 
son que le service du ministè -
re des Postes soit équilibré 
quand d'autres services du gou­
vernement fédéral reçoivent 
des subsides. 

"Le gouvernement, a lancé 
M. Macquarrie, disait aux bu­
reaux de postes de rentrer dans 
leurs frais en même temps qu' 
i l invitait la société R a d i o -
Canada a* faire sans cesse ap -
pel au Parlement pour de nou -
veaux millions, " 

Les amendements prévolent 
également une nouvelle struc­
ture des tarifs d'expédition par 
les "journaux et périodiques 
canadiens", structure qui i n* 
clut un minimum de deux c e n t 

Lorsqu'un hebdomadaire eat 
publié et posté dans une muni­
cipalité dont la population e s t 
moins de 10 ,000 habitants, l e s 
2 , 5 0 0 premières copies de cha­
que édition seront acheminées 
gratuitement vers les bureaux 
de poste qui ne disposent pas de 
service de facteurs et c e , dais 
un rayon de 40 milles. 

Voic i les nouveaux taux pour 
les journaux: 

- Quotidiens, 5 cents la 11 -
vre pour la partie ne contenant 
pas de publicité et 15 cents la 
livre pour la partie contenant 
de la publicité. Les taux actu­
els sont respectivement fixés 
a 2 1-2 cent et 4 cents, a i n s i 
qu'un tarif inférieur pour les 
journaux dont le tirage est 1 n 
férieur i 10 ,000 exemplaires. 

• Tous les autres journaux et 
magazines canadiens: 5 cents 

le service postal 
et les journaux 

•_— « • !_ ai _ a j _ _ En augmentant le tarif postal des 
journaux et périodiques, c'est le 
monde rural surtout que frappe le 
ministère des Postes. Il frarr» 
également les entreprises de pres­
se, mais à un degré moindre, puis­
qu'elles pourront toujours recou­
vrer une partie de leurs frais en 
majorant les tarifs d'abonnement 
par la poste. 

Du lecteur qui reçoit son journal 
par la poste, le Gouvernement exi­
gera en somme une majoration de 
tarif de livraison de 200 p. 100 s'il 
est abonné à un journal dont la ré­
clame commerciale constitue envi­
ron 50 p. cent du volume. C'est là 
une augmentation énorme que les 
entreprises de presse tenteront de 
minimiser en livrant leur produit 
d'une autre manière. Il ' demeure 
toutefois que, dans les circonstan­
ces actuelles, le Gouvernement 
s'attaque aux plus défavorisés de 
tous les lecteurs, soit à ceux qui, à 
cause de la distance, reçoivent leur 
journal en retard. Si l'on ajoute à 
cela l'abandon du service postal le 
samedi, nous voyons è quel point 
seront durement touchés les abon­
nés desservis par courrier. 

Il est juste et raisonnable que 
le ministère des Postes tente de 
"faire ses frais", mais majorer ses 
tarifs jusqu'à 200 p. cent semble 
exagéré. Certes, le Gouvernement 
n'a pas à subventionner les entre­
prises de presse, mais peut-on dire 
qu'il les subventionne réellement 
lorsque ces entreprises accomplis­
sent une partie de son travail. En 
quelque sorte, le journal est une 
entreprise publique. N'est-il pas 
une importante voie de communica­
tion entre l'Etat et le peuple ? Sans 
le journal, qui rendrait compte de 

façon détaillée des faits et gestes du 
Parlement et du Gouvernement ? 

Les stations de radio et de télé­
vision jouent leur rôle en ce domai­
ne, c'est entendu, mais jamais elles 
ne pourront remplacer la presse 
écrite que l'on peut consulter à loi­
sir et dont on peut conserver les 
articles. Puisqu'il est ici question 
de radio et de télévision, qu'il soit 
permis de rappeler que s'il est un 
service d'information subventionné, 
c'est bien celui de la Société Radio-
Canada. 

Nous le disons sans aigreur car 
nous ne cessons pas ici même de 
prêcher l'abandon des réclames 
commerciales à la radio-télévision 
d'Etat. Nous constatons tout sim­
plement que le Gouvernement veut 
traiter différemment une entreprise 
d'information qui lui appartient et 
les entreprises privées qui le ser­
vent sans rien exiger en retour si ce 
n'est une certaine libéralité dans le 
coût d'expédition des journaux. 

La mesure n'ayant pas encore 
été adoptée, les lecteurs de jour­
naux peuvent s'y opposer en protes­
tant auprès du ministre des Postes 
en faisant valoir leurs droits à l'in­
formation à un prix décent. Si le 
Parlement l'adopte, il divisera les 
Canadiens en deux catégories : 
celle des privilégiés des villes qui 
pourront toujours obtenir leur jour­
nal à un prix relativement bas, et 
celle des abonnés ruraux qui de­
vront verser un prix beaucoup plus 
élevé pour un journal qui leur par­
vient déjà en retard et qui leur par­
viendra avec plus de retard encore 
si la livraison du courrier ne se fait 
plus le samedi. 

M a r c e l G I N G R A S 

par livre. Les tarifs actuehvra-
rlent de 3 cents la livre pour 
les hebdomadaires dont le tira­
ge est supérieur à 10,000 a 1 
1- 2 cent pour ceux dont le tirage 
est moindre. 

Pour les périodiques, le tarif 
est de 1 3-4 la livre pour les ti­
rages supérieurs i 10,000 et 1 >3 
cents pour ceux de moins de 
10 ,000 copies. 

- Enfin, il en coûtera un mi­
nimum de 2 cents pour poster 
tout journal ou périodique c a-
nadlen. 

BENEDICTION 
DU CENTRE SPORTIF DE RIPON 

Dimanche prochain le 19 o c t . , 
aura lieu la bénédiction 1 
1 hre 30 du Centre Sportif d e 
Ripon, Piste d'entrafnement 
pour chevaux de course. A 
cette occasion, un programme 
choisi sera présenté. De nom­
breuses personnalités seront 
présentes. Voir proaramme pa-

\ 

ge centrale. Ceci est une inl -
tiative d'un groupe de fervents 
de la course de chevaux afin 
que les propriétaires de c h e -
vaux de course puissent entrai­
der leurs chevaux sans qu'ils 
aient a* faire un déplacement . 
Des écuries seront amména • 
gées prochainement. 
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LA CRISE CHEZ LES ETUDIANTS 
Il y en a qui appelle ça con­

testation, d'autres, grève,d'au 
très, journée d'étude, e t c , e t c . 
De toute façon, appelez ç a 
comme vous voudrez, il res­
te que nos étudiants n'étudient 
pas présentement dans b o n 
nombre d'écoles et collèges. 
A présent, i qui la faute? 

En tentant de répondre a cet­
te question*je sais que je plai­
rai a un groupe et déplairai à 
un autre; Cependant à tit r e 
d'éditorialiste j e dois exprimer 
une opinion et c 'est ce que j e 
fais. 

Le 29 mai 1965, le ministre 
de l'Education du temps, M, 
Paul Gérin-Lajoie, dans u n e 
allocution devant l 'association 
des directeurs généraux des é-
coles du Québec disait ce qui 
suit et je c i te : "La rénovatio n 
de l'éducation au Québec p eut 
se comparer à une course à re­
lais. Tour à tour les hommes 
politiques, la population en 
général, les administrateurs 
d'abord au niveau provincial et 
ensuite au niveau régional e t 
local ont dû faire le tour de la 
piste. Aujourd'.ui, c'est au 
personnel enseignant de saisir 
le flambeau, c 'est aux respon­
sables immédiats de l'ensei -
gnement dans chaque région , 
aux directeurs généraux des é -
coles, de coordonner et de diri 
ger régionalement et locale -
ment l'Opération Enseigne 
ment, (fin de la citation). 

Or la lecture de ces propos 
du grand responsable de la pré­
sente réforme scolaire, 
vient confirmer je pense le fait 
que la réforme scolaire était u* 
ne course au chambardement, 
plutôt qu'une réforme modérée 
axée sur l'enfant. Deuxièm e 
constatation: Dans la course à 
relais dont parlait M. Lajoie, 
avez-vous remarqué que tout 
le monde y passait à l 'excep -
tion de l'étudiant lui-même . 
Une autre preuve que la réfor -
me s'est faite sur le dos de len 
fant plutôt qu'avec la partiel -
pation de l'enfant. 

Maintenant si nous passons 
aux raisons qui ont motivé l a 
réforme scolaire au Québec, on 
se rappellera qu'en 1960, avec 
l'arrivée du gouvernement L e ­
sage au pouvoir on s'est plu à 
dire et à répéter que la pro­
vince de Québec était 50 ans 
en arrière. 

Par la suite on a dit que no­
tre système d'éducation é ta i t 
la cause de ce retard. Alors on 
a dit il faut réformer le minis­
tère de l'Instruction publique . 

Par après on a vu le Ministè­
re de l'Education succéder a u 
Département de l'Instruction 
Publique; I.'Opération 55 sup -
planter nos commissions sco­
laires locales; la régionalisa -
tion des écoles et le transport 
en autobus faire place à nos é-
coles de campagne; l 'école po 
ly valente remplacer nos écoles 
secondaires actuelles, puis fi • 
nalement la dernière mode en 
éducation, les collèges d ' e n -
seignement général et profes -
sionnel ou CEGEP 

Or toutes ces réformes ont é-
té faitesa vec une seule et même 
intention: créer de nouvelles 
compétences. Eh oui, on a 
dit que le Québec manquait 
d'ingénieurs, d'architectes , 
d'hommes de science e t c , e t c . 
Mais dans toute cette hâte a 
tout réformer, on a oublié de 
parler du marché du travail 1 
nos dipldmés; on a oublié ou 
on n'a pas voulu dire que 1 e 
vrai problème au Québec était 
d'ordre économique et politi -
que. 

En effet, en faisant un retour 
aux sources, le journal La Mi­
nerve écrivait le 5 mars 1832, 
c e qui suit: Un groupe de nota­
bles réunis en assemblée o n t 
formulé la résolution suivante, 
face a* la conjoncture défavo -
Able du temps: Que le besoi n 
de débouchés pour notre j e u ­
nesse canadienne commence a 
se faire sentir d'une manière a-
larmante et que, si bous ne 
nous empressons pas d'y appor­

ter remède, en lui ouvrant la 
carrière étendue du commerce, 
l'éducation qui commence a* 
devenir un besoin pour e l le , et 
qui fait des progrès rapides,s'é­
teindra peu a peu faute d'ali -
ments et de motifs; on crain -
dra même de faire instruire se s 
enfants parce qu'on ne saura 
pas à quoi les destiner après 
le un études, (fin de la c i t a t i ­
on). 

Donc dès 1832, les c a n a -
diens-français étaient assez in­
telligents pour se tendre comp­
te que la cause première de 
leur déchéance n'était ni un 
manque d'initiative, ni u n e 
carence congénitale, ni u n e 
capitulation du bon sens, mais 
bien plutôt la subordination po­
litique, économique, sociale , 
et culturelle inhérente à 1 a 
conquête de 1760. Dès 1832 é -
galement, les canadiens n' é -
taient plus maître chez eux et 
les conséquences de la conque 
te étaient évidentes dans le do­
maine de l'éducation: "L'édu­
cation s'éteindra peu à p e u 
faute d'aliments et de mot i fs . 

Donc dès 1832, si les c ana-
diens-français n'ont pas fait 
de haut commerce, ce n' e s t 
pas par ignorance des sciences 
économiques, ni à cause de 
l'absence du sens des affaires , 
mais bien à cause de la conque 
te qui les a privés des sources 
de capitaux, des marchés. 

Si aujourd'hui, en 1968, nous 
n'avons pas formé d'économis­
tes, de techniciens, ce n' e s t 
pas la faute du coun classique, 
ce n'est ni ce l le des curés, cèst 
à cause du manque de débou­
chés donc de motivation. Au 
Canada français, c'est notre 
situation politique et ses con -
séquences sur le plan économi­
que, social et culturel qui en 
sont les causes, pas notre man­
que d'intelligence ou notre im 
béci l i té . 

Dans la revue Relations d e 
novembre 1965, voici ce que 
M. Emile Robichaud, principal 
d 'école, écrivait au sujet de 
la réforme scolaire en marche 
au Québec: 

Malheureusement, beaucoup 
de nos nouveaux prophètes i -
gnorent l 'abc de notre histoire 
ou, ce qui est plus grave enco­
re, veulent l'ignorer. A l e t 
entendre, nous sommes des im­
béciles congénitaux, et n o u s 
avons été assez Idiots pour re­
noncer en toute lucidité au suc 
ces col lect if . Une fois ces pré 
misses acceptées, nos prophè -
tes s'amènent avec des solu -
tions mirobolantes et m a l ­
heur au pauvre bougre qui ose­
ra douter du succès de l'opéra­
tion: on le classera parmi les 
rétrogrades, les droitistes, les 
réactionnaires. La manoeuvre, 
consciente chez quelques-uns , 
inconsciente chez la plupart , 
s'est déroulée en deux phases . 
Phase diagnostic: nous sommes 
en retard parce que nous man -
quons de "compétences". Phase 
remède: créons des compéten­
ces. Et la maladie était si sim­
ple, si évidente qu'on a raison 
de se trouver les uns les autres 
bien idiots de n'y avoir pas pen 
sé plut tôt. 

La clairvoyance simpliste 

11 ressort de ces cogitations 
historiques, que nos prophèt e s 
pratiquent un jeu dangereux 
que j 'appellerais "la clairvoy­
ance simpliste" ou, pour é t r e 
plus clair , "l'optimisme béat": 
créons des compétences et le 
problème du Canada français 
est réglé. D'où le déclenche -
ment de l'opération Instruction.-
état d'urgence, affolement. L e 
peuple, dûment conditionné , 
exige que "ça bouge" et n o s 
prophètes, pris a leur propre 
jeu , se lancent à l'assaut de 
tous les "chateaux-forts de la 
bourgeoisie" pour créer 1* o r -
dre nouveau. Et, surtout, pas 
de "réformettes": c'est 1 a 
REFORME. Pas de pluralisme 
dans M monde-là: crois ou 
me un: C'est la nouvelle loi, 
la nouvelle théocratie, la chré­
tienté scolaire! 

Le bon peuple en sera quitte, 
encore une fols, pour ses dé -
ceptions et ses frais. Car, rus 
prophètes le comprendront sû -
rement un jour, la problem e 
n'est pas aussi simpliste que 
leur fébrilité intellectuelle le 
leur a fait croire et la solution 
du problème réside ailleun que 
dans le culte de la compéten -
c e . Notre retard ne se situe pas 
d'abord a ce niveau mais bien 
plutôt au niveau des structure s 
politiques. 

Nos prophètes mènent 1 a 
charrue avant les boeufs. L eur 
en thousiasme de nouveaux, con -
vertis au culte de la compé -
tence a tout prix leur fait sous-
estimer des problèmes fonda -
mentaux d'ordre politique. 

Conclusion.- soyons réalistes. 
Puissions-nous garder n o t r e 

sang- froid et ne pas tout j e -
ter par terre trop vite. On par­
le beaucoup d'imiter les Amé­
ricains: il faudrait tout de m e - . 
me être prudent: ils ont pu 
s'acheter les cerveaux dont ils 
avaient besoin: Von Braun, 
Einstein, Carrel, e t c . , d e s 
étrangers. Nous n'avons p a s 
leurs ressources financières : 
mieux vaudrait dès Ion n'amor 
cer que des réformes dont nous 
sommes assurés des résultats e t 
la naïveté de nos nouveaux pro 
phètes de même que le "sim -
plisme" de leur diagnostic so -
ciologique risque de nous con ­
duire a la catastrophe. L ' u r ­
gence d'une réforme scolaire 
ne justifie pas la précipitation 
actuelle. L'état de notre sys -
tfeme d'éducation est un symp­
tôme, une preuve de notre in -
férlorité col lect ive, CE N'E N 
EST PAS LA CAUSE et on trom 
pe le peuple en lui disant qu e 
le remède se trouve dans l e 
culte de la compétence A 
TOUT PRIX. 

Ce sont d'abord les structu -
res politiques qu'il faut repen -
ser. D'ailleurs, nous n'a v o n s 
pas les moyens de nous payer le 
système d'éducation actuelle -
ment préconisé: i l nous faudra 
d'abord récupérer les avoinqui 
partent pour l'étraneer et seul 

(Suite i la page 8) 
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I fout protester 
et ça presse... 

CONTRE LA HAUSSE 

DES TARIFS POSTAUX 

SUR LES JOURNAUX 
M. Eric Kierans, Ministre des Postes, ayant présenté a u x 

Communes, la semaine dernière le bill G-116 augmentant les 
tarifs postaux sur le courrier des 1ère et 2ie classe, nous in vi -
tons tous nos lecteurs a lire attentivement les nombreuses pro­
testations de la presse écrite, en particulier le Devoir de Mon­
tréal et Le Droit d'Ottawa. Vous pouvez lire ces commentai ­
res dans notre journal de cette semaine. A l'Instar de c e s 
grands quotidiens, votre journal hebdomadaire entend lui aus­
si protester contre c e bi l l qui comporte certaines réformes ex­
cessives, démesurées, insuffisamment mûries et susceptibl e s 
de causer un tort irréparable à la libre circulation des i d é e s 
et des Informations dans notre pays. 

En effet, si c e bil l est adopté par le Parlement, ce sera non 
seulement un coup dur aux grands quotidiens, mais ça voudra 
peut-être dire à plus ou brève échéance, que bon nombre 
d'hebdomadaires seront devant l 'alternative, ou bien d ' a ug-
menter sensiblement l'abonnement, ou bien de cesser t o u t 
simplement de publier, 

A ce moment là , un grand nombre de citoyens canadie ns 
seront privés d'une information "a laquelle ib ont droit, c a r 
même si la presse parlée (radio et télévision) joue un gra n d 
rôle dans le domaine de l'information, jamais elle ne rem­
placera adéquatement la presse écri te. 

Maintenant pour ce qui est du rôle de l'hebdomadaire et 
la place qu'occupe la presse régionale dans l'évolution actu -
e l l e , j e me permets de vous citer ce que déclarait M. E r i c 
Klérans lu i -même, le 9 septembre 1965, alors qu'il s'adres­
sait à un grand nombre de convives lors du banquet d'honne ur 
i l 'occasion du 50ie anniversaire du journal "Le Canadien de 
Thetford Ltée, " 

En parlant des hebdos du Québec M. Klérans disait cec i , et 
j e c i te ; La lecture de la presse régionale constitue le moyen 
le plus rapide et le plus direct d'entrer rapidement avec l'ac -
tivité locale . A l'heure de la décentralisation industrielle e t 
du développement régional, ce n'est pas le quotidien qui peut 
témoigner pleinement des problêmes et des espoirs des muni­
cipalités du Québec, mais bien plutôt les deux cents hebdo -
madaires du Québec avec leur tirage combiné de plus d'un 
'million d'exemplaires par semaine. Et M. Kierans ajoutait : 
Ceci n'est d'ailleurs pas un reproche à la presse quotidienne , 
c e qui serait ridicule, mais une simple constatation: s e u l 
l'hebdomadaire régional peut véritablement refléter les a s-
pirations personnelles de chaque Québécois, (fin de la cita -
tion). 

De plus, voici quelques autres citations de M. Kierans dans 
ce même discours: "Les hebdos par leur pluralité ont été e t 
sont encore les véritables porte- parole de la démocratie tell e 
que vécue et exprimée au niveau du réel et de l ' individu.. . " 
Autre citation: "Quels moyens d'information de masse p e u t 
refléter avec autant de fidélité que les hebdos la richesse d e 
la diversité québécoise." Lorsque Ton pense qu'il n 'y a e n 
moyenne qu'un quotidien d'expression française par 6 0 0 , 0 0 0 
habitants, on comprend l'importance de la presse régionale , 
dans la formation d'un véritable esprit démocratique." 

Autre citation: En parlant de la nécessité de l'information , 
M. Kférans a rappelé les propos d'Alfred Sauvy dans son ou -
vrage sur la "Prévision économique", et j e c i t e : "Le peuple 
souverain ne peut gouverner que s'il est éclairé . La lumière 
est la condition essentielle d'une véritable démocratie. , .Bien 
informés, les habitants d'un pays sont des citoyens; mal 1 n-
formés, ils deviennent des sujets". 

Or après la lecture de tous ces propos venant de la bouche 
même de M. Klérans, nous comprenons mal que le minis t r e 
des Postes se fasse le pilote d'un bill qui viendra en quelque 
sorte donner le coup de mort à plusieurs hebdomadaires, f 1-
nanciérement parlant. 

La semaine dernière nous avons souligné deux décisions d e 
M. Trudeau qui i votre avis sont des obstacles à une socié -
té juste. Or cet te semaine, le bi l l r;-116 est un autre projetai 
gouvernement Trudeau, qui s'il est approuvé par le P a r l e ­
nient, n'a pas sa raison d'être dans une juste société. D o n c 
chen lecteun, nous vous invitons i protester en masse corn r e 
c e b i l l , avant qu'il ne soit trop tard. De plus, nous vous con­
seillons de protester dès maintenant car c'est urgent. Adres -
sez vos lettres 1 M. Eric Kierans, Ministre des Postes, Otta -
wa, Ont. ou i M. P. E. Trudeau, Premier Ministre, P a r le­
nient d'Ottawa, Ottawa, Ont. Ou si vous préférez faire plu 
vite, écrivez a votre député dans votre comté. Pour notre 
comté le comté de Gatineau, écrivez a' M. Gaston Clermont. 
Thuno, Que. 

La liberté de presse et le droit des citoyens a Tinformatio n 
sont des droits contenus dans la loi adoptée le 10 août 1960, 
sous le titre: "Déclaration canadienne des droits." 

Or au paragraphe 2 de cette loi on y lit ce qui suit: T o ute 
loi du Canada, 1 moins qu'une loi du Parlement du Canada ne 
déclare expressément qu'elle s'applique nonobstant la Décla­
ration Canadienne des droits, doit s'interpréter et s'appliquer 
de manière i n e pas supprimer, restreindre ou enfreindre l'un 
quelconque des droits ou des libertés reconnus et déclarés aux 
présentes, ni i e n autoriser la suppression, la diminution, ou 
la transgression, (fin de la citation). 

Or a notre avis, la hausse proposée des tarifs postaux sur les 
journaux, tend à restreindre la diffusion de l'information. Et 
c e qui est plus grave, ce sont encore les économiquement fai­
bles qui seront les plus' touchés. Dell l 'importance e t T u r -
gence d'une protestation massive. _ 

Roméo Chartrand 
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Récemment en l'Eglise St-Jean l'Evangéllste de Thuno, avait 
lieu le mariage de M. Jean-Claude Lauzon, fil» de M. et Mme 
Rolland Lauzon de Notre-Dame de la Paix avec Mlle Paul ine 
Hotte, fille de Mme Louis Malette de Thurso. Les nouveaux 
époux demeurent à Notre- Dame de la Paix. 

Photo Studio Bastien. 

Q U A T R E G E N E R A T I O N S : - De gauche 1 droite, debout: M me 
Philippe Louisseize, Mme Gérald Nepveu, M. Gérald Nep • 
veu, M. Yves Lachapelle. Assis: M. Philippe Louisseize, Mme 
Yves Lachapelle et bébé Serge Lachapelle. Tous résident i 
Ripon, sauf la famille Yves Lachapelle qui demeure à 12 B rue 
Champlain, Pte-Gatineau. 

c . r . i . d . F . ™ ! . ™ , Remerciements 
Les Dames Fermières ont élu 

leur conseil pour l'année 68*69 
Prés. Mme Lucien S.ibourin, v. 
prés. Mme Rémi A, Sabourin , 
sec . Mme Rosario Desjardins ; 
conseillères: Mme Eugène Des­
châtelets, Mme Euclide N e -
veu, Mme René St-Louis. Bravo 
au nouveau conseil et nous leur 
souhaitons un règne fructueux . 
Et aussi rappelons aux fermiè -
res que la cotisation pour 1968 
et 1969 est due au coot de $L 
8 0 . . 

La tamine Nantel remer -
c l e bien sincèrement tous 1 es 
parents et amis qui leur o n t 
témoigné des marques desym 
pathie a l 'occasion du dé -
ces de M. Alfred Nantel sur -
venu a V endée le 3 octobre 
dernier. Les personnes qui ont 
omis d'enregistrer leur nom 
au registre sont priées de 
considérer ces remerciements 
comme personnels. Merci 

Les journaux 

se verront 

obliger 

de majorer 

le prix 

de l'abonnement 

Des porte-paroles de t r o is 
quotidiens d'Ottawa prévoient 
une hausse des abonnements l i­
vrés par la poste, à la suite du 
projet de loi proposé par le mi­
nistre des Postes, M.Eric Kie -
rans, -visant â augmenter de fa­
çon sensible le tarif de livrai -
son postale des journaux. 

D'après M. Aurèle Gratton, 
vice-président et directeur g é ­
néral du DROIT, il en coûte 
environ $5 a l'entreprise qu' i l 
dirige pour défrayer la livrai -
son par poste d'un abonnement 
vendu $15. Si les nouveaux 
taux sont mis en vigueur, i l en 
coûtera près de $15 pour la l i ­
vraison seulement, ce qui o -
bligera les journaux, d'ap r è s 
lui, a majorer de façon sensi -
ble le prix des abonnements , 
par la poste, faisant ainsi por­
ter sur les lecteurs ruraux la 
majeure partie de l'augmenta­
tion des frais postaux. 

M. Lucien Lalonde, gérant 
général de l'OTTAWA JOUR -
NAL, nous a déclaré de s o n 
côté , que d'après le JOURNAL, 
la majorité des lecteurs ruraux 
ne seront pas en mesure de fai­
re face â une augmentation des 
abonnements, alors que le ser­
vice postal sera réduit, la 11 -
vralson du courrier devant et re 
abandonnée le samedi. 

Quant à l'OTTAWA CITI -
ZEN, son chef de tirage, M. 
Brennlng, estime tout simple -
ment que les nouveaux tarifs 
postaux signifient l'abandon, à 
plus ou moins brève échéanc e 
du service de son journal aux 
lecteurs ruraux. Ces gens n e 
voudront pas verser un montant 
double pour un journal qu' i 1 s 
reçoivent déjà le lendemain , 
dit-il , et qu'ils recevront da­
vantage en retard, par suite de 
l'abandon de la livraison du 
samedi. 

Actuellement, pour un jour­
nal qui contient cinquante pour-
cent de publicité, de la t a i l l e 
du DROIT, les frais postaux s'é­
lèvent a environ 1 3 /4 cent pa r 
jour; avec les nouveaux taux , 
U en coûtera environ cinq cents 
ce qui représente une augmen­
tation de 200 pour cent. 

L a gérants du DROIT et de 
l'OTTAWA JOURNAL, MM. 
Aurèle Gratton et Lucien La ­
londe, nient que le Gouverne -
ment ait subventionné indirec­
tement les journaux, en main­
tenant des tarifs postaux p o u r 
eux. "Le service postal, qui 
est un service public, ne s e r a 
pas diminué même si les jour­
naux cessent de s'en servir", a 
commenté M. Lucien Lalonde. 
Quant a* M. Gratton, il estlm e 
que c'est le lecteur rural q u i 
est ainsi avantagé par une po­
litique gouvernementale de 
coûts postaux abordables, n o n 
le journal quotidien. 

Les administrateurs des trois 
journaux feront connaître leu r 
point i l'A ssociation des jour -
naux quotidiens du Canada qui 
les fera connaître i son tour au 
ministre des Postes, M. E r i c 
Kierans. 

Les trois journaux prévoient 
que le nombre de lecteurs ru -
raux dlnimuera ainsi, tant à 
cause de l'augmentation inévi­
table du prix de l'abonnement 
qu'à* cause du service réduit qui 
sera offert par le ministère des 
Postes. 

Cette mesure frappera d a -
vantage les lecteurs franco-on­
tariens éloignés d'Ottawa, dont 
la seule possibilité de lire u n 
journal de langue française re­
pose sur la livraison par la pos 
te i un prix raisonnable. 

P A R T I C I P E Z A N O T R E T I R A G E 

j DU 24 D E C E M B R E s 

* $ $ S S S 

_ _ _ — En spéc ia l : 

2 - 1966 F U R Y 1 $ 1 2 6 6 . 0 0 

A u t o m a t i q u e 

1 C H E V R O L E T B I S C A N E 1 9 6 6 

A u t o m a t i q u e S e u l $ 1 3 8 7 . 0 0 |Ubald Deschambault 
| représentant 

NOUS D E T A I L L O N S NOS V O I T U R E S AU P R I X DU G R O S 

u A o m o V A e » X t \c . 

R U E V I C T O R I A 

985-2841 

' V W r s o Que. 

CARTES PROFESSIONNELLES 

I . DALE McCDOEY D.C. 
Chiropractor • Chiropraticien 

4 1 3 V I C T O R I A T H U R S O 

T . I 9 8 5 - 2 4 6 2 

HEURES DE BUREAU 

Mardi 2 hres. a 8 hres. P.M 
Jeudi 2 hres. a 8 hres. P.n 

Dr JEAN-JACQUES RAYMOND 
O P T O M E T R I S T S 

E x a m e n de la vue 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

T E L . : 1 2 9 - J 

T a u * l e t m e r c r e d i s 
3 . 0 0 p . m . à 8 . 0 0 p.n 

Georges Yvon Gouin 
A V O C A T 

93 RUE P R I N C I P A L E - S T - A N D R E - A V E L L I N T E L . : 129J 
Heures da bureau : Tous las samedis de 10 hres à midi 

Dr. PHILIPPE SWARD 
C h i r . • D e n t i s t e 

S T - A N D R E - A V E L L I N . Q U E . T E L . : 9 4 

T E L . : 9 8 5 - 2 5 8 3 

Dr. VDALD DESIAURIERS 
C h i r u r g i e n • d e n t i s t e 

1 2 8 3 , R U E G A L I P E A U T H U R S O . Q U E 

M . M A U R I C E B E A U L N E 
C O M P T A B L E A G R E E 

121 rue G a l i p e a u , T h u r s o 

118 rue C h u r c h , B u c k i n g h a m 

C . C . A . C A . 

S86-2393 

Aidons nos enfants a créé 

une succes s ion ! Ils ne 

peuvent le faire seuls a 

cause de notre structure 

de taxat ion. 

VOYEZ VOTRE AGENT : 

JACQUES DUP0N1 
représentant da 

L A COMPAGNIE D'ASSURANCE NEW YORK LIFE 

T é l : 9 S 5 - 2 1 0 7 R « a : » 8 5 - 2 0 4 7 T H U R S O , Q u e . 

ASSSeSSiaSieSS • ASSOia-MS S*! O f f > R e n t * a n n u a l ! * 

A e a u r a n c e • m a l a d i e - P l a n d* r e t r a i t e 
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Membres et amis 

des missions ... Thurso 
Notre club Missionnaire vous 

doit des remerciements sincè -
res pour votre participation brs 
du bingo du (25) sept. L'assis -
tance a été étonnante.. Les re­
cettes fructueuses. C est grâc e 
à vous si nous avons déjà (10) 
sacs de linge, en route v e r s 
l'Afrique du Sud. 

Merci pour les nombreux prix 
offerts . . . Félicitations aux heu 
reuses gagnantes.. .Aux moins 
chanceuses. . . votre prix de con 
solation sera au moins celui 
d'avoir accompli une b o n n e 
action. Ne le regrettez pas sur 
tout. . . c ' e s t un geste fort appré 
c ié qui aura sa récompense. 

A nos travailleuses assidues , 
il revient encore davantage . 
Leur dévouement est un •exem­
ple et un bienfait dont la P a -
roisse peut être fière. Si dis 
cret soit-il leur travail inlas -
sable est indispensable pour la 
survivance de l 'oeuvre . . .qui . . . 
saura attirer sur elles et s u r 
leurs familles des grâces de 
choix. 

Merci pour tous e t . , . revenez 
nous. . . La chaleur sera peut-ê­
tre moins grande la prochaine 
fois. Si quelqu'une est intéres­
sée a se joindre à notre équipe 
afin d'avoir une meilleure i -
dée de ce travail accompli gai 
ment et aussi avoir des nouvel­
les de ce pays sous-dévebppé , 
où la misère, la faim, le froid 
font des victimes. 

Un membre de l'équipe qui part pour l 'Afr ique. . . (Le recon -
na Itrez - vous ? ) . Bon V oyage . . . 

Et ce sont nos frères à tous, 
qui n'ont rien," alors que nous 
avons tout. Mais que nous r é ­
serve l'avenir. Dans une tel le 
situation, n'oserions-nous p a s 
crier au secours. 

Bienvenue, le dernier mer -
credi de chaque mois. Nous ai­
mons la visite. Merci à t o u s 
nos généreux bienfaiteurs e t 
LA PERSEVERANCE POUR LA 
SURVIVANCE. 

Le Comité. 

Salon 
de Coiffure 

Petite-Nation 
St-André-Avellin 

Nouveau local 

M m e P o t h i e r d é 

du 1er o c t o b r e 

s i r e in former s a c l i e n t è l e p a s s é e , p r é s e n t e et f u t u r e q u ' a pa r t i r 

1 9 6 8 e l l e o c c u p e r a un n o u v e a u l o c a l s i t u é sur la rue S t - L o u i s . 

Pour information: 

Tél. 149 

St-André-Avel l in 
i l l ' M l — 

Q U A N D - QUAND 
E N V I L L E 

ET 
D A N S LE C O M T É 

p a r 

J A C Q U E S D U P O N T 

La fin de semaine a été très active £ Thuno surtout vendre 
dl soir et les polices locales ont été très occupées. On dirai t 
que le bruit le soir ça marche par cyc le . Des fins de semai -
ne sont très tranquilles et d'autres c'est un bruit d'enfer. Il y 
a déjà plusieurs fois que je m'attaque aux problèmes sans trop 
de résultats, quoique plusieurs citoyens m'ont déclaré qu' i l y 
avait amélioration. Merci aux responsables et continuez à fai 
re de notre ville une place où le soir vers \ { hres ou 2 hres,les 
citoyens peuvent se reposer en paix. . . . . 

Les magasins de liqueurs du Québec sont toujours en g r ë -
ve et j e suis d'accord que ces boissons devraient être vendues 
dans les magasins qui présentement vendent de la bière. Mal s 
le gouvernement ne peut négliger toutes les bâtisses qu'ils ont 
louées dans la province avec je suppose des bails à long ter­
me . Je suis aussi d'avis que certains salaires payés dans c es 
bureaux de la commission sont bas, mais je sais aussi qu' il 
y a un surplus de personnel et qu' i l n'y a aucune entreprise 
privée qui pourrait opérer avec profit en tenant autant d 'em­
ployés a rien faire si longtemps. Lorsque l'on compare c e s 
employés avec des commis de magasins ordinaires i l y a tou­
te une marge. Le commis de magasin qu'il travaille dans u -
ne ferronnerie ou épicerie ou autres doit être plus avenant, 
être' prêta rendre service et les prix doivent être bons.A la 
commission des liqueurs le client ne demande que de la bois­
son ou du vin et ce n'est pas un mystère de donner c e que le 
client demande; il n'y a pas de vente la dedans. La compéti­
tion n'existe pas et ses débits de boissons sont dispersés a tra­
vers la province de manière à ce que les clients se doivent de 
faire vivre ce commerce . Pour toutes ces raisons l e salaire 
est moindre et si ses employés veulent plus d'argent que l 'o n 
coupe un ou deux employés de trop. Dans le temps des fêt es 
ou dans les temps plus occupés que l'on engage des employés 
a temps partiel, c 'est c e que font nos entreprises privées; il 
devrait en être de même pour les bureaux opérés par le gou -
vernement. 

Plusieurs personnes m'ont téléphonées pour savoir si j e don­
nerais un cours de personnalité cet te armée. Eh bien voici : 
cette année ces cours ne sont pas subventionnés par le gouver­
nement et ceux qui prendront le cours devront débourser d e 
$20. à $25. par personne. Remarquez bien je crois encore qje 
c'est une aubaine, parce que je crois que c e cours est néces -
saire pour tous et que les argents que l'on dépense i s 'amélio­
rer sont les argents les mieux placés, car ce sont nous q U i 
rapportons l'argent à l a famille. Savoir se présenter, discuter, 
rencontrer les gens, dire quelques mots dans Certaines occasi­
ons c'est nécessaire toute sa vie, et la société toute entière ne 
peut que gagner de ces types qui veulent s'améliorer. Si j ' a i 
assez de personnes intéressées j e donnerai un cours a' Thurso, 
commençant au mois de janvier 1969. Si ça vous intéresse, té 
léphonez-mol. J 'a i déjà une quinzaine de personnes intéres -
sées, mais je veux que le cours soit de trente ou quarante per­
sonnes; n'attendez pas à l a dernière minute, téléphonez-m o 1 
et nous prendrons des arrangements. - Je remercie encore ceux 
qui m'écrivent pour me dire leur appréciation sur ma rubri -
que, même ceux qui ne sont pas toujours d'accord avec m e s 
propos. Ca prouve une chose, vous lisez ces articles et ça sti­
mule le journal. J e ne sais pas si on réalise que nous s o m -
mes chanceux d'avoir un journal dans notre région. Un jour -
nal dont le personnel diffère d'opinion, mais qui écrit et d i t 
ce qu'il pense pour le bien de n o t e région. Merci de voseem 
mentalres et merci de votre encouragement à ce faire mieux : 
abonnez- vous à ce journal qui est votre et si vous êtes abon -
nés, encouragez votre entourage a souscrire à La Peti te-Na­
tion. 

Quatorze grèves en cours 
en septembre au Québec 

Selon un rapport mensuel du 
mlniater* du Travail du Québec, 
en date du 3 0 septembre dernier, 
Il y avait 14 grèves en cours qui 
impliquaient 4 , 9 6 8 salariés. Le 
mois avait débuté avec 2 0 grèves 
Impliquant 7,381 salarié». D'autre 
part, les nouvelles grèves ont été 
au nombre de 8 et celles qui ont pris 
fin ont été au nombre de 14. L a 
grève qui compte le plus grand 
nombre ds salariée est celte ds la 

Régie des Alcools du Québec avec 
2 ,853 . 

Parmi tes grèves qui ont pris fin 
en septembre et qui comptent un 
nombre Important de travailleurs, 
Il y a celtes de Consolidated 
Bathurst, de Port-Alfred, avec 730; 
David et Frères, de Montréal, avec 
5 2 8 ; Canadian Titanium, dt Va-
rennes, avec 180; Lefebvre et Frè­
res, de Montréal, avec 112. 

G A L A X I E 5 0 0 - 1 9 6 8 A u t o m a t i q u e 

M E T E O R 1 9 6 7 4 p o r t e s sedan 

S T A T I O N W A G O N 1 9 6 6 P . S . 

Phil Malette : 4 2 3 - 6 3 1 0 
Bernard Deschâ te le t s : 423-6283 

LABROSSE AUTOMOBILES LTEE 
A t e l i e r de d é b e e t e l a g e et de m a c h i n i s t e 

M o n t e b e l l o , O u e . T e l . : 4 2 3 - 6 3 1 0 
V e n d e u r a u t o r i s é d e s p r o d u i t s F O R D & S H E L L 

P O U R LE P L A I S I R E N F A M I L L E ! 

Elégante, robuste et sure I 

rlrtIrif/iir 

disponiblr 



Joyeusetés de St-André 
JUSTE PRIX: Au Kenya, comme en d'autres pays d'ailleurs,fcs 
filles nubiles sont vendues. C'est le futur marié qui débours e 
et ce la au profit du père de la mariée. Le prix n'est pas t o u ­
jours le même. En effet i l y a toute une série de cas et de 
circonstances qui fait varier le montant i payer, et cela amè­
ne bien des complications. 

Des loustics, étudiant ce problème, y sont allés de leurs 
suggestions. L'un d'eux voulait que le prix soit fixé selon la 
pesanteur, et citait comme exemple une certaine Judy qui de 
vrait rapporter un bon prix. Les autres, a l 'unanimité, de r e ­
marquer: "oui, mais qui en voudrait?" 

ERREURS: Lorsqu'un dentiste extrait une dent saine au lieu de 
ce l l e qui était car iée, on dit que c'est une erreur dentai re . . . 
Et l'on soutient que c 'est aussi grave, aussi pénible qu' u n e 
erreur judiciaire. Le patient continue a souffrir du mal de 
dent et l 'innocent endure un mal inutile. 

AU CIRQUE: Le public voit dans une grande cage q u e l que 
quatre ou cinq lions qui vont d'un coin à l 'autre, rugissent e t 
se montrent extrêmement féroces. Et voici que le meneur en 
scène apparaît, et , d'une voix forte, y mettant l'emphase d(n 
animateur a la télévision présentant sa vedette, annonce s o n 
dompteur qui l 'accompagne: " Y vont l 'avaler" — Un fris -
son s'empare de l'assistance et on entend des A h . . . e t des Oh. 
On avait tout simplement mal compr i s . . . Le nom du domp -
teur ( i l fallait bien le nommer) était Yvon Lavallée. 

PETITES ANNONCES de Aycard & Frank: 
BIENFAISANCE: Avis aux dames de la vi l le: Dimanche pro -
chain, grande Kermesse de bienfaisance. Mettez anotre dis -
position tous les objets qui sont devenus Inutiles i la maison , 
mais qui peuvent encore faire le bonheur d'autrul. AMENEZ 
AUSSI VOS MARIS. 

REMERCIEMENTS: Mme Veuve Schneider, née Lucie Bonnard, 
remercie sincèrement toutes les personnes qui ont assisté à 
ses obsèques . ( N . R . C . O . 2 9 - 3 - 5 4 ) . 

Nous apprenons avec le plus grand plaisir les fiançailles de no 
tre sympathique Troy Phaneuf avec la charmante Mlle Gisèle 
Audice de Chtteau-Papln. Nous leur adressons, â tous deux m 
plus sincères "REMERCIEMENTS". (Paris-Dakar, 5 - 3 - 6 4 ) . 

COMMUNIQUE: Le jeune François Cantarelli, apprenti bou­
cher, demeurant à Nancy, 7, rue Calmet te , fait savoir qu ' i l 
n'a aucun lien de parenté avec le jeune F . . C . . surpris, la 
semaine dernière, DANS le TIROIR-CAISSE de son patron(Esr-
Républlcain, 11-10-54) 

Mr Pierre Lettre, administrateur de biens, Informe sa fidèle 
cl ientèle qu'il sera absent de son bureau du 3 octobre jusqu' i 
son retour. (Sud-Ouest, 1 - 9 - 5 4 ) . . . 11 n'y a plus qu'à guet­
ter son a r r ivée . . . 

PERDUS ou TROUVES: Objets trouvés a réclamer au commis -
sariat: porte-monaie contenant une voiture, cache-co l , cha ­
pelet, pompe de vélo, stylo, agenda, peigne, aube de prêtre 
parapluie. (Ouest-France, $ 4 ) . Comme quoi, s ' i l y a de petits 
porte-monnaie, i l y en a qui sont énormes. 

MOTS D'ENFANTS (de J . C . ) : Francine est en vacances. Du 
chalet où e l le est, e l le écrit a* M mère. "En ce moment 
c 'est la sieste, donc j e dors." 

Bernard (12 ans) écrit àsa grand'mère: . . . " S i tu veux me fai­
re une surprise, envoie-moi un stylo a* 4 couleurs. " 

R. CH. 
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ASSURANCES GENERALES 

F e u • V o l - Auto • V i e • R e s p o n s a b i l i t é 

R i s q u e s de f e r m e 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

R E N E * B O Y E R 

T E L . I 

B U R . : 1 2 

T H U R S O 

D . M U R P H Y , R E P . 

B U R . : 9 8 5 - 2 0 2 0 

R E S . I 9 8 9 - 2 0 1 4 

M. Jean-Guy Deschâtelets 
R E P R E S E N T A N T DE 

G E N E R A L I N S U L A T I N G Co. P E R T H R e g ' d 

E S T E N M E S U R E 

D E V O U S F A I R E U N E 

E S T I M A T I O N G R A T U I T E 

P O U R L ' I N S U L A T I O N 

D E V O T R E P R O P R I E T E . 

N o s c a m i o n s s e r o n t 
1 d a n s l a r é g i o n s o u s p e u . 

P o u r t o u t e s 
i n f o r m a t i o n s : 

T E L : 9 8 6 - 5 1 4 6 

B u c k i n g h a m 

llli 
CHEZ LES FERMIRES. 

Le Cercle Pie XII no 1048de 
Chénévllle remercie beaucoup 
les dames et demoiselles q u i 
ont déjà donné leur nom p o ur 
entrer dans notre ordre - l ' i n i ­
tiation a lieu le 10 novembre . 
Bienvenue à toutes. Les mem­
bres qui désirent payer leur co­
tisation peuvent le faire a" 
Mme Germaine Strasbourg, Ché­
névllle. La semaine prochaine 
nous serons très heureuses de 
publier la liste des offlcières 
pour l 'année 6 8 - 6 9 . Pour de 
plus amples renseignements ap­
pelez 428-2051 ou 428-2791 . 

Monique Massie, Rédactrice. 

, 

Manoir da Ue Simon 
A . L A M O T H E , P R O P . 

D A N S E T O U T E S L E S FINS DE SEMAINE 

P I E R R E ANDRÉ 

à la console 
de l'orgue 

Salle de réception 

pour toutes occasions 

L A C S I M O N 4 2 8 - 9 4 9 2 

THE A TRE 
ROYAL 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

PIM. - Un. lot 20 - 21 octobre 
TEL QU'IL VOUS L'AVAIT PROMIS dans: 

dans une 
AVENTURE PASSIONS 
QUI VOUS FERA MOURIR DE RIRE!! 

' se 
déchaîne 

SCOPECOULEURS 

LOUIS DE FUMES 
JEAN MARAIS 

MYLÊNE DEMONGEOT 
d'après le r o m a n d'Axel M u n t h * 

LE LIVRE DE SAN MICHtLt 

L'ODYSSÉE DU 
DOCTEUR 

M U N T H E 

D I M A N C H E 
1 è r e R E P R E S E N T A T I O N A 6 H R E S 

l i e s s e R E P R E S E N T A T I O N A 9 H R E S 

a d m i s A D M I S S I O N : $ 1 . 0 0 
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THURSO THUf 

IMPERIAL 
126 RUE GALIPEAU 

U vente débute 

VENDREDI 

18 OCTOBRE 

10.00 a.m. 

ABAM 
D 

AFFA 
BAS DE NYLON 

Sans t a l o n . Sans c o u t u r e . 4 0 0 a i g u i l l e s 

15 d e n i e r . 1è re q u a l i t é . G r a n d e u r s : 8 b 

à 1 1 . C o u l e u r s : E p i c e • c a f é g l a c e r a v e 

b e i g e . 

D É T A I L R É G U L I E R 5 9 * P R E 

NYLON H0SE 

PRE 3 PRE 3 3 * TAB 
C o l o r e d fa 

Panier à linge • 
P O L Y T H E N E 

R o n d G r a n d e u r 1 6 } 4 " x 1 0 " . 

C o u l e u r s a s s o r t i e s 

R E G . 8 9 « c h Plat à vaisi 
p o l y t h e n e , r e c t a n g u l a i r e . 

G r a n d e u r l I V i x 1 3 H M * 5 M M C o u l e u r s a s s o r t i e s C 

R E G . 8 9 « 

CLOTHES BASKET 
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RSO THURSO 

/ TOUT DOIT ÊTRE V E N D U 
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O Cl 1 t O r i 3 I La D e v o i r , s a m e d i , 1 2 o c t o b r e 1 9 6 8 

Lettre ouverte à M. Eric Kierans 
Lorsque vous fûtes invité à faire partie 

du cabinet fédéral au lendemain de la der­
nière élection, je me suis réjoui de penser 
que votre énergie pourrait de nouveau être 
mise au service du pays dans une tâche digne 
de votre immense talent. Votre nomination au 
ministère des postes permit d'espérer que 
vous introduiriez bientôt un souci louable 
de modernité et d'efficacité dans ce secteur 
de l'activité gouvernementale. 

Homme entreprenant, vous n'avez pas tar­
dé à passer à l'action. Vous avez annoncé 
l'autre jour une série de réformes destinées 
à rendre le service postal plus dynamique. 
J e dois toutefois constater que certaine? 
des réformes que vous envisagez sont ex­
cessives, démesurées, insuffisamment mû­
ries et susceptibles de causer un tort irrépa­
rable à la libre circulation des idées et des 
informations dans notre pays. 

• 
Vous avez érigé en postulat sacré le prin­

cipe de la rentabilité du service postal. Là-
dessus, des députs comme MM. Macquarrie 
et Mather vous ont posé des questions perti­
nentes. Tout en acceptant le principe d'un 
nécessaire équilibre dans les comptes du 
gouvernement, ils vous ont demandé en vertu 
de quels critères vous aviez décidé, à ce 
moment particulier, de pénaliser avec une 
lourdeur excessive certains secteurs très 
limités de la clientèle qui bénéficie tous les 
jours de l'ensemble de l'activité gouverne­
mentale. Pourquoi, par exemple, érigez-
vous en principe sacré l'objectif de la ren­
tabilité du service postal, alors que vous vo­
terez bientôt des subsides considérables 
visant à combler les déficits d'autres sec­
teurs de l'activité gouvernementale qui pour­
raient tout aussi bien être choisis comme 
cibles de votre génie rationalisateur? 

J e n'irais pas aussi loin que certains des 
députés qui vous ont interrogé en Chambre. 
J e suis prêt à admettre que le service pos­
tal doit, dans toute la mesure raisonnable­
ment possible, faire ses frais. 

Mais je considère que, si vous devez aug­
menter l'échelle des tarifs, vous avez le de­
voir, comme ministre des postes, de veiller à 
ce que toute augmentation soit minutieuse­
ment étudiée, à ce qu'elle tienne rigoureuse­
ment compte de toutes les opérations et 
surtout à ce qu'elle soit équitablement ré­
partie entre tous les usagers et au besoin 
échelonnée sur des périodes raisonnables. 
Or tout semble indiquer que vous êtes resté 
à la surface des choses et que vous vous 
apprêtez, en conséquence, à imposer des 
augmentations qui satisferont peut-être vos 
rêves comptables mais causeront un préju­
dice certain et injustifié à des secteurs très 
importants de la population. 

• 
Parlons d'abord de l'augmentation des 

frais d'expédition du courrier de deuxième 
classe, comprenant un journal comme Le 
Devoir. Si les chiffres qu'ont fournis cer­
tains journaux sont fondés, vous doubleriez 
les frais d'expédition de la matière rédac­
tionnelle, et vous porteriez de $0.04 à $0 15 
la livre les frais d expédition de la matière 
publicitaire Des calculs rapides nous ont 

permis d'établir que, dans le cas d'un jour­
nal comme Le Devoir, ces augmentations en­
traîneraient une hausse d'environ 275 p.c. 
par rapport aux frais auxquels nous avions 
été habitués. 

Cette hausse est, de toute évidence, dé­
raisonnable et démesurée en soi. Elle devient 
particulièrement odieuse quand on songe que, 
pendant le même temps, des millions d'exem­
plaires de publications américaines conti­
nueront d'être livrés par la poste canadienne 
sans charge aucune, en vertu d'un accord de 
réciprocité que vous n'avez, que j e sache, ni 
modifié, ni même dénoncé. Vous avez main­
tes fois déclaré, dans le passé, que vous 
comptiez principalement sur l'action du pou­
voir politique pour promouvoir la souverai­
neté canadienne. Est-ce là le genre de résul­
tat auquel vos réflexions passées devaient 
vous conduire? 

Au Canada même, il s'imposerait que vous 
procédiez, avant d'agir, à une étude poussée 
des diverses catégories de publications ou 
d'imprimés qui tombent présentement sous 
l'une ou l'autre des catégories visées par 
votre projet. Des tonnes de matière purement 

Cublicitaire sont livrées chaque année par 
i poste, sans que la majeure partie soit ap­

paremment destinée à autre chose qu'au pa­
nier à rebuts du destinataire Est-il logique 
que vous mettiez les journaux quotidiens et 
hebdomadaires, ainsi que d'autres publies-' 
tions, sur le même pied? 

Encore une fois, le principe d'une aug­
mentation des tarifs postaux est défendable. 
Mais vous devez admettre au départ qu'il est 
impossible d'organiser le service postal sur 
une pure base de rentabilité économique. A 
ce compte, vous devriez, de toute évidence, 
imposer des frais bien supérieurs au citoyen 
qui veut poster une lettre de Vancouver à Ha­
lifax par rapport à celui qui veut expédier 
une lettre de Montréal à Sherbrooke: pour­
tant, vous exigez, dans les deux cas, le même 
tarif, et ce pour des raisons reliées à des 
objectifs supérieurs de péréquation et d'unité 
nationale. Ce principe que vous appliquez de 
toute manière à la base même du service 
postal, on se demande pourquoi vous en feriez 
totalement abstraction lorsqu'il s'agit de pu­
blications aussi essentielles que les jour­
naux, en particulier les journaux quotidiens. 
J e vous reproche de vouloir agir aveé trop 
de précipitation, sans études suffisantes, 
dans la détermination des modalités de l'aug­
mentation qui est devenue nécessaire. Vous 
vous apprêtez, à cause de cela, à commettre 
envers certaines catégories de contribuables 
et d'institutions une grave injustice. 

• 
Non content de proposer des hausses de 

tarif excessives pour l'expédition postale 
des journaux, vous envisagez du même coup 
de mettre certains d'entre eux dans une po­
sition absolument intolérable. 

Vous avez jugé, dans la sérénité de votre 
splendide isolement, qu'il serait avantageux 
de supprimer la livraison du courrier du sa­
medi. Avez-vous pensé qu'en donnant suite à 
ce projet, vous porterez un coup grave aux 
quotidiens qui dépendent fortement de la pos­
te pour rejoindre leurs lecteurs? Vous nous 

imposez d'une main des tarifs déraisonnables. 
Vous portez, de l'autre main, une atteinte 
mortelle à notre efficacité. C'est une façon 
pour le moins curieuse de comprendre et de 
promouvoir la liberté de la presse, de faci­
liter l'exercice du droit des citoyens à l'in­
formation et d'encourager le dynamisme des 
entreprises de presse. 

J e vous soumets respectueusement, M. 
Kierans, que le droit du citoyen à recevoir 
chaque jour son journal quotidien préféré est 
un corollaire important de ce droit à l'in­
formation que vous acceptez aussi bien que 
moi. La mesure que vous comptez mettre en 
vigueur à compter du 1er février porte une 
atteinte sérieuse à ce droit, en défavorisant 
indûment certaines publications - dont Le 
Devoir - qui dépendent plus que les autres 
de la poste pour rejoindre leur clientèle, et 
qui ont un droit strict à recevoir à cet égard 
un service efficace. 

Vous me direz que vous n'avez pas à ac­
corder un traitement spécial à certains types 
d'industries plutôt qu'a d'autres. A cela, j e 
réponds que nous ne demandons pas un traite 
ment spécial. C'est un fait de civilisation, 
dans notre pays, que les journaux quotidiens 
publient six fois la semaine, et que le public 
le veut ainsi. Cela étant, les journaux quoti­
diens ont le droit strict de pouvoir compter 
sur un service postal qui fonctionne six fois 
la semaine. Autrement, vous mettez au dé­
part dans une situation d'infériorité une in­
dustrie qui s'acquitte autant que les autres de 
ses obligations envers l'Etat. Et vous dé­
favorisez également des citoyens qui veulent 
librement accorder leur préférence à cer­
tains journaux plus susceptibles de les re­
joindre par la poste. 

Déjà, M. Kierans, la seule annonce de vo­
tre projet a semé l'incertitude chez des 
milliers d'abonnés de journaux quotidiens 
qui hésitent présentement à renouveler leur 
abonnement à cause de la suppression possi-

. ble de la livraison du samedi. Mettez-vous 
dans la peau de ceux qui auront à faire le 
vendredi un journal destiné à être lu le lundi 
et de ceux qui le recevront: vous compren­
drez tout de suite les conséquences prati­
ques de la décision projetée. • 

Même si vous aviez voulu, M. Kierans, 
porter un coup mortel à la presse quotidien­
ne d'importance moyenne, vous auriez diffi­
cilement pu imaginer un projet plus ingé­
nieux que celui dont vous vous êtes fait le 
parrain. J e connais votre attachement à la 
liberté de la presse et au droit des citoyens 
à l'information. J e connais aussi votre apti­
tude à modifier vos vues lorsque vous vous 
êtes trompé. C'est pourquoi j 'espère que vous 
saurez reviser à temps les projets inaccep­
tables et inéquitables que vous avez dévoi­
lés dans le bill C 116 J e m'excuse de vous 
avoir adressé cette lettre par la voie du 
journal. J'aurais craint, en vous écrivant 
privément, d'avoir l'air d'utiliser l'argument 
de la vieille amitié qui nous unit, dans une 
discussion où seules des considérations d'in­
térêt public doivent entrer en ligne de comp­
te. 

Claude RYAN 

La Thunderbird pour 1969 offre plusieurs perfectionnemenu de 
conception et de technologie, ainsi que d'importantes modifi­
cations de garnitures. La grille et les feux arrières ont été t e -
dessinés les glaces latérales arrière ont é té éliminées sur l e s 
modèles Landau, et un toit coulissant a* commande électrique 
« t disponible à tl tre facultatif sur les modèles Landau. Le Lan -
dau à deux portes est représenté. La Thunderbird sera présenté e 
le 27 septembre chez les concessionnaires Ford de la F rd Corr 
pany of Canada, Limited. 

(Suite de page 2 ) 

le pouvoir politique peut l e 
faire. 

En attendant (et c e peut € 
tre long; ) , sachons utiliser RA­
TIONNELLEMENT toutes les 
ressources de la communauté , 
e t obtenir de nos investisse 
ments en éducation le meilleur 
rendement possible, c e qui ne 
saurait être le cas si nous nou s 
lançons aveuglément dans une 
transformation que nous ne sau­
rions conduire a bon terme, ans 
sacrifier en cours d'opération , 
des éléments fondamentaux . 
Te l l e est notre plus grande 
crainte; i l faudra justifier la 
REFORME aux yeux du peuple, 
et le risque est bien grand que 
l'on érige des structures impres 
sionnantes qui recèleront beau­
coup de médiocrité. 

Nous ne pouvons croire que 
tous les éducateurs accepte -
ront de menre entre des main s 
trop fébriles le sort de la jeu -
nesse qui leur eu confiée: c e 
serait manquer à leur devoir 
d'éducateur et de citoyens. A u 
risque d'être traité "d'obscuran­
tiste", nous souhaiterons, en 
terminant, que jamais le cul 
t e de la compétence ne rem -
place celui de l 'homme. C e 
nouveau mythe est, comme 
tous les autres, un produit de 
•l 'esprit d'abstraction" d o n t 
nous dénoncions les ravages 
dans l 'art icle déjà' c i t é . U 
faudra lutter avec acharnement 
Nos prophètes ont le verbe haut 
e t fort: Gabriel Marcel avait 
bien diagnostiqué leur mal lors 
qu' i l écrivait: 

Notre monde est en effet 
structuré de tel le manière qu' 
on peut croire qu'on vole alors 
qu'on n'a pas quitté son f a u ­
teuil; il y a un état de réve é -
vell lé qui, par définition, es t 
incapable de prendre conscien­
c e de soi et c'est au niveau de 
l'abstraction qu'il se situe. 

U va sans dire que notre pro­
pos ne vise pas a encourager la 
stagnation. Il voudrait, t o u t 
au plus, Inciter les responsables 
de la réforme scolaire a* u n e 
action clairvoyante, inspirée 
d'une connaissance lucide de 
• l 'Homme d ' ic i" , de ses pro -
b lêmes et des contingences qui 
ont tissé la trame de son h i s -
toire. Que l 'école de demain 
ee bâtisse enfin autour de l 'en­
fant et non plus autour des idé­
ologies: tel est notre uniqu e 
désir, (fin de la citation) 

Après tous ces propos, si 
nous blâmons les étudiants pur 
l e forme de protestation qu'ils 
emploient, nous devons enco -
l e plus blâmer le gouvernement 
Lesage qui a Imposé cette ré -
forme scolaire sous de faux 
prétextes, de 1960 à 1966. 

Nous blâmons aussi l'Union Na­
tionale-qui a pris le pouvoir en 
promettant une halte dans cet­
t e réforme, mais jusqu'à c e 
jour nous a semblé continuer 
dans la même voie que son 
prédécesseur. 

Les résultats de ce t te réfor -
me, eh bien nous en avons au­
jourd'hui et ce n'est pas fini, 
à moins que les étudiants e t 
les parents fassent entendre rai­
son a nos gouvernants. 

Roméo Chartrand . 

L E B O N H E U R 

C O N S I S T E 

A F A I R E L E B I E N 

H O T E L M O T E L 

4 2 1 - 2 6 2 2 L A C S I M O N O U E S T 

Danse 

toutes les fins de semaine 

au son 

du fameux ensemble 

B O B T R U D E L 
I n s t r u i a o w t l s t o » e t c h o n t e u r s  

B. Bélanger, M. C. 

Programme de variétés 

S p é c i a l i t é s : 

B a n q u e t s - M a r i a g e s 

P o u r i n f o r m a t i o n s : 4 2 8 - 2 6 2 2 
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Un camion chargé de pièces 
pyrotechniques fait explosion 

P H O T O S M O N T R E A L - M A T I N 

Un a m a s de méta l . C'est tout ce qui restait du camion à la suite 
de l'explosion de sa cargaison de pièces pyrotechniques. 

Les pompiers et employés de la Voir ie provinciale s'affairent é 
nettoyer les abords de l 'entrée du pont-tunnel. 

La position de celte voiture témoigne de la force de l'explosion. 
(Photos MM - André Hébert) 

Unité Sanitaire Papineau 
Semaine du 21 au 25 octobre : 
Ste-Rose de Lima: mardi, 2 2 
octobre - 1. 30 i S, 00 p, m. -
Ecole Labelle - Thurso; m e r-

credl, 23 oct. - 1. 30 à 3 .00 p. 
m. - Hôtel Vil le - Montpel -
lier: Jeudi, 24 oct . - 11. 00 à 
12. 00 a .m. Ripon: jeudi, 2 4 
oct . - 1. 30 a 2. 30 p .m. 

M. Jean-Guy Deschâtelets 
B U C K I N G H A M R E P R E S E N T A N T D E 

M O N T R E A L L I G H T N I N G R O D S 

V E N D E U R A U T O R I S E 

A V E C L E P E R M I S 

N o . 1 8 6 2 

V 
P O U R V E N T E E T 

I N S T A L L A T I O N 

D E P A R A T O N N E R R E S 

T E L ; 9 8 6 - 5 1 4 6 

B U C K I N G H A M 

E s t i m a t i o n g r a t u i t e 

Un camion de la Hands Chemicals de Papineauville qui se 
dirigeait vers "Terre des Hommes" à Montréal, avec une char 
ge de pièces pyrotechniques, a causé tout un émoi vendre-, 
di dernier, lorsque le camion, après avoir frappé un lampa -
daire à l'entrée du pont Hippolyte-Lafontaine, a fait explo -
slon. 

Même si les dommages sont très élevés, heureusement i l 
n'y eut aucune perte de vie. 

Les deux occupants du camion étaient M. Jean-Paul C ô t é , 
le chauffeur et M. Guy Gollain, tous deux de Papineauville . 
M. Côté souffre de brûlures au 2e degré à l'estomac et au dos. 
Ce dernier demeure hospitalisé à l'hdpital Maisonneuve à 
Montréal. 

Il était 7 hres 45 du matin et comme tous les jours, la cir­
culation roulait à un rythme normal sur les différentes voies cb 
pont-tunnel Lafontaine. Quelques secondes plus tard, rien n'ai 
lait plus! M. Jean-Paul Côté et son assistant, M. Guy Godin , 
bavardaient abord de leur camion, contenant une charge im­
portante de pièces pyrotechniques, apparemment destinées à 
Terre des Hommes, lorsque le lourd véhicule s'engagea sur la 
route conduisant à l'entrée du pont-tunnel. Quelques instants 
plus tard, il n'y avait plus de camion. 

DEUX HYPOTHESES 

Deux hypotheses ont été avancées quant à l'origine de la tra 
gédic. D'une part, on soutient que le chauffeur du camlo n 
aurait voulu; éviter une automobile et c'est en effectuantu-
ne rapide manoeuvre que son camion serait allé donner con­
tre un réverbère. D'autres sont d'avis que M. Côté aurait a-
perçu de la fumée dans la cabine du camion et auraitheurté 
le lampadaire en tentant de se ranger au bord de la route. 

De toute façon, un incendie s'est déclaré après l 'Impact e t 
quelques minutes plus tard, tout le chargement sauta en l ' a i r 
dans un fracas formidable. Dès le début de l ' incendie. M. co­
te et son assistant s'empressèrent de sortir de la cabine du ca­
mion mais n'eurent pas le temps de se mettre a l 'abri. M. Co 
té a subi des brûTures au troisième degré et M. Godin, des bru 
lures aux différentes parties du corps. Tous deux ont été trans­
portés à l'hOpital Maisonneuve. 

L'EXPLOSION 

Les agents Georges Laflèche et John Maguire, patrouillant à 
bord d'une auto-patrouille du poste 7, furent avertis "qu'il y 
avait un incendie à l'entrée du pont-tunnel". Sans perdre une 
seconde, ils se dirigèrent vers les lieux. Sur une voie, s u r ­
plombant d'une trentaine de pieds, les abords de l'entrée du 
tunnel, ils aperçurent une fumée noire. En entendant le bruit 
de l'explosion, ils se couchèrent sur le sfege de leur véhicule, 
pour éviter d'être atteint par les débris, dont certains ont été 
projetés a plus de 500 pieds du lieu de l'explosion. Par ail -
leurs, deux agents du détachement du boulevard Métropoli -
Min de la Sûreté du Québec, qui avaient été dépéchés sur les 
lieux pour arrêter toute circulation, eurent tout juste le temps 
de se terrer sous un camion pour éviter la pluie de débris di ­
vers. Sous la violence de la déflagration, une automobile a 
été littéralement lancée sur une clôture longeant les voies 
d'accès du pont-tunnel. 

SIX BLESSES 

Outre les occupants du camion, quatre autres personnes ont 
dû être transportées aux hôpitaux Maisonneuve et Santa-Ca -
brlni. Il s'agit de quatre occupants de voitures qui se trou 
valent prés du camion. Selon les policiers, ces personnes au­
raient surtout subi un violent choc nerveux. 

On ignore le nombre exact de véhicule qui ont été endom -
mages mais les rapports qui ne cessaient de s'empiler sur le 
bureau de l'officier de service du poste 7, sont éloquents et 
témoignent de l'importance de cette explosion qui, fort heu­
reusement, n'a pas fait de victime. Sur le territoire du poste 
no 7, on rapportait au moins une quarantaine de domiciles ou 
automobiles partiellement endommagés, soit par les débris , 
soit par le souffle de la déflagration. Et les rapports continu -
aient de s 'accumuler . . . A la Sûreté du Québec, les policiers 
enquêteurs étaient toujours à l'oeuvre pour tenter de complé -
ter leur rapport. 

INTERDICTION 

Les pompiers et les employés de la Voirie provinciale o nt 
eu fort à faire pour nettoyer le secteur. Le pont-tunnel Lafon­
taine a été fermé à toute circulation pendant plus d'une heu­
re e t , comme il se doit, des centaines de personnes n'ont pas 
rater l 'occasion d'aller satisfaire leur curiosité sur les lieux ds 
la tragédie. 

Fait intéressant à noter, U est interdit atout camion, trans 
portant des charges explosives ou autres produits inflammables 
d'emprunter le pont-tunnel, à compter de 6 heures du matin, 
mais il semble que ce règlement est loin d'être observé. 

(m) Centre de Main d oeuvre du Canada 
1 0 1 rue M a c l a r e n e s t , B u c k i n g h a m , P . Q . 

9 8 6 - 3 3 8 3 ou 9 8 6 - 3 3 8 4 

Mtnletire dm la Main-d'oeuvre el de l'Immigration 

COURS OFFERTS PAR LA CMC 

Le Centre de Main-d'Oeuvre du Canada se propose d'offrir 
un cours de couture Industrielle à Chénéville. Toutes les da­
mes possédant une 9e année et intéressées à ce cours, doiveti 
s'adresser a M . Alonzo Proulx, maire de Chénéville. 

PERDUE 

Une b<tche (connue souvent , 
sous le mot anglais "Tarpaulin" 
grandeur 12' par 14" - perdue 
sur la route N -Dame de l a 
Paix - Papineauville (V la Mon­
tebello) jeudi le 3 octobre der­
nier. Récompense généreuse à 
qui la rapportera à Jules-Edou­
ard Lauzon, Notre-Dame de 
la Paix, . Q . 
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MONTEBELLO 
Mercredi dernier à 1' h O t e l 

de ville de Montebello se t e ­
nait la 6e assemblée généra -
le annuelle de la caisse popu­
laire. M. L. Cloutier président 
de cette caisse débuta l'assem­
blée en présentant à tous 1 e s 
sociétaires le nouveau gérant 
dans la personne de M. J , Bis-
son. Vint ensuite la lecture des 
minutes de la dernière assem -
blée qui furent adoptées. On 
procéda par la suite aux élec -
tions du conseil d'administra -

tion qui se compose comme 
suit: 
Président: L. Cloutier 
V . P . : J . E , Deschâtelets 
Sec . : G. Robert 
Administrateurs: L.P. Biais, M. 

'A . Lavoie, G. Laflamme, L. 
Larocque. 
Commission du crédit; 
O. St-Denis Prés. 
T . Charlebois 
L Séguin 
Conseil de surveillance: 
F. Hébert Prés. 

J . L . Gervais 
R. Racicot. 
Personnel de la Caisse: 
Jacques Bisson, Gérant, 
Mme M. M. Lambert, Ass. 

Le Chanoine A. Hébert a-
dressa également la parole aux 
sociétaires et fit l 'éloge du tra 
vail accompli par la caisse d e 
Montebello depuis sa fonda -
tion qui remonte a 6 ans. U ne 
plaque souvenir fut décernée a 
Mme M. M. Lambert pour ser­
vices rendus. Quatre prix de 

presence turent également don­
nés . Les gagnants furent: M. 
C. Gendron, Mme L. Biais, L. 
Séguin et F. Lalonde. 

CURLING: 

M. Bernard Deschâtelets du 
club Granit convoque tous 1 e s 
actionnaires et leurs amis à ve­
nir se réjouir i l'ouverture du 
pavillon du club le 26 octobre. 
Un buffet froid sera servi. Il y 
aura danse tout au cours de l a 
soirée. 

Gilles Lanthier 
COURTIER D'ASSURANCES 

Tél. 73 St Andre Avellin 
FUSIONNEZ VOS POLICKS EN UNE S E U L E 

. P O L I C E 

. P R I M E 

. D A T E D ' E C H E A N C E 

. R E P B f S E N T A N T 

. C O M P A G N I E 

Photo de Mme M. M. Lambert recevant des mains de M. L. 
Cloutier président de la caisse populaire de Montebello une 
plaque souvenir pour les services rendus a* cet te caisse a u 
cours des cinq dernières années. 

H O T E L 

M O T F. L 

T E L . : 4 2 3 . 6 3 3 9 

R . 8 , P A P I N E A U V I L L E , P . Q . 

E N P R I M E U R 

S A M E D I - D I M A N C H E L E S 1 9 - 2 0 O C T 
Les 

T h e AVALON'S 
D I R E C T E M E N T D E N E W - Y O R K 

KATINA DAVIS D A N S E U S E 

SPECTACLE D'ENVERGURE A NE PAS MANQUER 

Pour r é s e r v a t i o n : 

423-6339 

V e n d r e d i , samedi « t d i m a n c h e , 

d a n s * avec orches t re 

^ L E S T Y R A N T S 

aussi S a l l e de recaptions, S a l l e a manger 

B i e n v e n u e à tous 

. \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ N \ \ * v N VVN S N \ - N V V > N \ \ \ 

Auger et Frères Ltée 
Vendeurs autorises: AMX • REBEL 
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TRANSACTION: 

Nous apprenions dernièrement 
le départ de M. Léon Sause -
reau qui quitte le domaine de 
l 'Hôtellerie. Celui-c i v i e n t 
de faire une transaction immo­
bilière qui implique l'h ot e 1 
Commercial . M. C. Croteau, 
depuis dimanche soir, en est le 
propriétaire. M. Sausereau é-
talt une figure sportive a Mon­
tebello; 11 fut également un 
batailleur pour la cause de la 
piscine qui est maintenant b â ­
tie à Montebello. A . M. C ro-
geau nous souhaitons la bien -
venue et à M. et Mme Sauce -
reau un aurevoir. 

Décès 
Samedi dernier eut lieu l'inhu­
mation de Mlle Elodle Gervais 
décédée à Montréal a l'âge de 
90 ans à la suite d'une b r è -
ve maladie. Elle laisse dans le 
deuil 2 soeurs: Mme W. Biais , 
(Zoé) et Elizabeth de G r and-
Remous. La dépouille mortelle 
fut exposée au salon Robert de 
Montebello d'où le départ se 
fit samedi matin pour l 'é g l i ­
se paroissiale où un service 
religieux fut chanté. L'inhu -
mation au cimetière municipal 

MME VEUVE LOUIS GROSLEAU 

Mme Veuve Louis Grosleau.née 
Célina Marcoux, est décédée , 
après une longue maladie 1 e 
mardi 8 oct . 1968, à l'âge de 
81 ans et 11 mois. Elle la ine 2 
fils: Roland, Rhéal, Montebel­
lo et un fils adopt if, Jean-Guy 
Gauthier. La dépouille mortel­
le reposait à la maison funérai­
re Roger Champagne, Monte -
bello, d'où eut lieu le départ 
à 2 hres 45 le vendredi 11 o c t . , 
pour service i 3 hres p. m. en 
l'église Notre-Dame du-Bon -
Secours. L'inhumation eut lieu 
au cimetière paroissial. 

Fasseff 
Le cerc le de la Jeunesse A c ­

tive de Fassett dont les officl -
e n sont C . Kingsley président, 
Ginette Labonté V . P . , et J o y ­
c e Bond sec . ; nous font p a r t 
de ce qu'un programme d'acti­
vités pour la saison froide e s t 
en préparation. Ces jeunes pro 
gressifs ont décidé d'organiser 
pour le 19 octobre une danse à 
Go-Go à la salle municipale de 
Fassett. 

MOITEBEUO 
I L'HOTEL DE VILLE 

G R A N D E 
T O M B O L A 

M I S S I O N N A I R E 
1 t - 2 0 0 C T O « E iwl 

S O U P E R S E R V I T 

A 5 h r e s . P . M . 

P R I X D E P R E S E N C E 

A M U S E M E N T P O U R T O U S 

O U V E R T U R E A 2 H R E S P . M . 

S v £ c / / - M 
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REPRISE DE LA SERIE DE COURS 
"MARIAGE ET AMOUR" 

A THURSO 
Les cours de Mariage & Amour reprennent à nouveau dans la 

région. 
En effet c'est à THURSO à l 'Ecole Bourget, rue Bourgetque 

la prochai ne série de 7 cours débutera LUNDI le 21 OCTOBRE, 
a' 8 hres 30. 

Ces cours s'adressent aux couples mariés seulement en vue 
d'augmenter leur bonheur conjugal. 

. L a Vallée d e l a P e t i t e N a t i o n / J e u d i , 1 7 oc tobre 1 9 6 8 / P a g e 11» 

Les sujets traités seront 

21 octobre 

28 octobre 

4 novembre 

U novembre 

18 novembre 

25 novembre 

2 décembre 
14 décembre 

OUVERTURE DU COURS. M. l'Abbé Jac 
ques Carrière. 
PSYCHOLOGIE DU COUPLE. Jacques & 
Jeannine Guay. 
CONSCIENCE ECLAIREE. R. Père N a-
zaire Auger, c . j . m , 
HARMONIE SEXUELLE. Dr. Jacques et 
Suzanne Joubert. 
REGULATION DES NAISSANCES. Dr.Jac 
ques et Suzanne Joubert. 
OUVERTURE AUX AUTRES. M. l ' A b b é 
Jacques Robert, Antoine et MarleenGtny. 
LA SOLITUDE. R. Père N. Auger c . j . m , 
SOIREE DE CLOTURE. 

Le couple responsable du cours à Thurso est Raymond et Mi­
chèle Simon ( 4 2 3 - 5 5 2 2 ) et pour l'extérieur Jules et Margueri­
te Desjardins (427- 6453). 

Ces cours sont organisés par une équipe diocésaine d o n t 
Margat et Yves Cauchy en sont les responsables. 

Les adultes devant la 
contestation étudiante 

La constestation par les étu­
diants de divers CEGEP va cho­
quer bon nombre d'adultes. Mais, 
aujourd'hui comme dans le pas­
sé, les adultes-parents, profes­
seurs, hommes d'affaires, cler­
gé - oublient le fait que les jeu­
nes sont, dans une large mesure, 
le résultat de l'éducation que 
nous leur avons donnée. 

Au fait, ces étudiants rebelles, 
sont-ils des radicaux ou des 
réactionnaires? 

Leur rébellion est une révolte 
contre notre civilisation techni­
que et urbaine, sans verdure, où 
règne le béton. Nos écoles et 
universités sont comme bien des 
fabriques Peu d'étudiants connais­
sent leurs professeurs. Les bour­
ses ou prêts d'études n'arrivent 
que plusieurs mois après que les 
cours ont commencé - et dépen­
dent de bureaucrates à Québec 
L'étudiant moderne est bien loin 
des entretiens de Socrate avec 
ses élèves. Tout est devenu im­
personnel - et les jeunes en ont 
marre! Tout leur semble futile 

Tout leur semble être à re­
bours du bon sens et tout adul­
te lisant les journaux ne peut en 
être surpris (sauf qu'on s'y habi­
tue, hélas!) 

Cette révolte de la jeunesse, au 
fond, est une recherche profonde 
et essentielle. Qui suis-jë? "Ne 
puis je être autre chose qu'un 
individu anonyme dans un monde 
qui s'en fiche?" 

Aux Etats-Unis la pourriture 
de la politique - offrant le trio 
Nixon - Humphrey - Wallace -
a de quoi dégoûter tout jeune 
bien-pensant de la démocratie. Et 
au Canada? au Québec? quelle 
est la différence entre le parti au 
pouvoir et celui dans l'opposition'' 

3uel est l'avenir du rêve, de l'i-
éal, représenté par la "révolu­

tion" (plus ou moins tranquille) 
d'il y a 6 ou 8 ans? où allons 

Tout ceci donne porte d'entrée 
sux fauteurs de trouble - de la 
gauche comme de la droite les 
deux existent toujours au sein de 

l'occident. Si les jeunes optent 
aujourd'hui pour la force, la vio­
lence - n'est-ce pas par ce qu'ils 
ont vu. qu'ils ont appris, en politi­
que internationale, comme dans 
le monde des affaires, ou des 
syndicats que seule la force comp­
te... peu importe sa source sem­
ble t il Malheureusement les 
jeunes de nos jours - qui n'ont 
pas connu la Grande Dépression, 
ni les 2 dernières guerres mon­
diales, risquent fort de penser que 
la force est le secret du pouvoir, 
qu'il faut être intolérant vis-à-vis 
de la droite et tolérant vis-à-vis 
de la gauche. Au Québec, du res­
te les jeunes étudiants n'utilisent 
pas la force, seulement la contes­
tation. 

Ailleurs, la Nouvelle Gauche, 
sans le savoir naturellement, res­
semble étrangement au Fascisme 
et au Nazisme. Elle croit encore 
que lorsque la structure bureau­
cratique sera renversée les hom­
mes vivront en harmonie dans la 
meilleur des mondes, sans victi­
mes et sans bourreau! Bien des 
adultes en doutent avec raison -
mais ils ont peur de rencontrer 
les jeunes pour dialoguer (tout 
comme la majorité des indus­
triels refusent de s'asseoir à 
la table ronde avec leurs ouvriers' ) 

Tout ceci est vrai, tragiquement 
vrai, mais ce n'est pas toute la 
vérité. Le jour viendra où les jeu­
nes d'aujourd'hui auront à faire 
face, honnêtement, raisonablement 
aussi, aux contradictions inhérentes 
à notre monde - qui se dit un par 
la technique et la science, mais 
est encore déchiré par le racisme, 
le nationalisme et toutes nos fron­
tières 

Les jeunes ont raison de ques 
tions les "valeurs" acceptées par 
les adultes. Un Jean XXIII ne les 
blâmerait pas. Il les rencontre­
rait, il leur parlerait après les 
avoir écoutés. Mais ceci n'arrive­
ra au Québec, qui est le pays qui 
nous concerne directement, que 
lorsque notre société en viendra à 
comprendre que la faute n'est pas 
aux jeunes - mais bien à ceux qui 
les ont mis au monde et "éduqués" 

CLAUDE DE MESTRAL 

ANDRÉ HUGIJET-LATOIJK 
I n t r e p r e n e u r E lec t r ic ien 

VENTE 

INSTALLATION 

et RÉPARATION 

! d APPAREILS ÉLECTRIQUES 
! 

SPÉC.AfJSTE en CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 

« a - I / t l ' CMfievii le. Ow*. (Lac S.moo' j 

Bonne fête 
Joies et bonheur a" Mme Au­

relien Legault ainsi qu'à sa 
fille Ghislaine â t l 'occasi -
on de leur anniversaire de nais­
sance demain, vendredi le 18 
octobre. De la part de Diane. 

BONNE FETE 

A Mme Maurice Riopel le 8 
octobre. Les amies. 

A Louise Dion qui a célébré 
son 3e anniversaire le 8 octo -
bre. Ton copain Stephan. 

Meilleurs voeux de bonne féte 
à Richard Filiatreault qui a cé ­
lébré son 30e anniversaire de 
naissance le 13 octobre. Ton é-
pouse et ton fils» 

i n JEUNESSE ACTIVE 

DE FASSETT 

• A I S E W GOGO 
D A T E : 

19 OCTOBRE 8 . 3 0 p.m 

O R C H E S T R E 

Monday's Weekend de Gatineau 

E N D R O I T : 

Salle Municipale de Fassett 
A D M I S S I O N : $ 1 . 0 0 

& BAIE NUIRE 
ROUTE 8 , PLAISANCE, QUE. 

El VEDEITE SAMEDI DIMANCHE 19 20 OCT. 1060 

Spectacles 
SAMEDI: 10.30et 1230 hres 
DIMANCHE: 5.30 et 9 . 3 0 h r e s . 

JOSEE r R A V E S T i 

Spécia l i té : ST I E A P - T E E S E 

Nouvel orchestre 

THE 

/ SELECT 
f 

Ç*»#1lXM.»tL/-|l*'IIX tsttstisiuntisutr 

NOUVEAU CONCESSIONNAIRE 

* CITROËN A 
A THURSO ET ST-SIXTE 

GARAGE 
GABRIEL BOIVIN 

" M o n s i e u r * G a b r i e l B o i v i n , c o n c e s s i o n n a i r e C I T R O E N pour lo r é g i o n 

T h u r s o - S t - S i x t e e t d i p l ô m é de l ' é c o l e t e c h n i q u e C i t r o e n , e s t en m e ­

s u r e d e v o u s a s s u r e r e n t i è r e s a t i s f a c t i o n . 

V o u s ê t e s i n v i t é à u n e d é m o n s t r a t i o n g r a t u i t e e n c o m m u n i q u a n t : 

Gabriel Boivin ST-SIXTE 
Tél.: 985-2218J 



Page 12 / L a Vallée de la Pe t i te Nation / J e u d i , 17 octobre 1968 

^ r - i RBGaRDBZ BtBIl 

P « ^ O E 2 vow RQGdRDBZ 
•N I I M I I i e U b r e 1968 

télévision 
CBFT/2 MONTRÉAL CBVT/11 QUEBEC 
CBAFT/ l l MONCTON CBOFT/* OTTAWA 

• • COULEUR 

samedi 
14 h 00—FOOTBALL CANADIEN 
Les Tiger Cats de Hamilton rencon­
trent les Rough Riders d'Ottawa, au 

fare Lansdowne, à Ottawa, 
ommenlateurs: Yves Létourneau et 

Ravmond Beauchemin (étalement 
analyste). Realisation: Yvon Giguere. 

CBOFT—CINÉMA 
I Invisible Docteur Mabuse. Film 
policier et de science-fiction réalisé 
par Harald Renil, avec Lex Barker, 
Karin Dor. Siegfried Lowitz el Wolf-

âj i v Prciss. I n savant professeur, 
éfiguré dans un accident, a inventé 

un instrument qui lui permet de se 
rendre invisible. Il peut ainsi suivre 
la ieune fille qu'il aime sans que 
celle-ci le voit. Un génie malfaisant, 
le docteur Mabuse, veut à tout prix 
s'emparer de cette invention pour 
satisfaire ses instincts de domina­
tion. (Allemand 1 9 6 1 ) . 

* 16 h 00—JEUX OLYMPIQUES DE 
MEXICO 

Commentateurs: René Lecavalier, 
Jean-Maurice Bailly, Richard Gar­
neau et Guv Ferron. 

II h 30—TÉLÉJOURNAL 
* IS h 35—ATOME E T GALAXIES 

«L'Astronautique américaine», 3e par­
tie: le retour des lunautes. Invités: 
le professeur Wernher Von Braun, 
directeur du Marshall Space Flight 
Center, Huntsville (NASA), et le 
professeur Bell, du Manned Space­
craft Center, Houston (NASA). La 
NASA a construit a Houston. Texas, 
un vaste laboratoire où l'on cherche 
à vérifier l'effet que des échantil­
lons du sol lunaire pourraient avoir 
sur une grande variété d'animaux 
et de plantes terrestres. 
Animateur: Raymond Charette. 
Réalisation: Jean Martinet. 

* I » h 00—JINNY 
Comédie fantaisiste, avec Barbara 
Eden et Larry Hagman. 

CBVT—A PROPOS DE . . . 
Affaires publiques. 

19 
>l9h30—CHER ONCLE BILL 

Comédie mettant en vedette Brian 
Keith (l'oncle Bill), Sebastian Cabol 
(Félix) . Anissa Jones (Fanfan), John­
nie Witaker |Jackie ) et Kathv Car­
ver (Cécile). 
•Jour de neige». Félix part en con­
gé. Oncle Bill garde ses neveux. 

• 20 h 00—LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Les Black Hawks de Chicago ren­
contrent les Maple Leafs de To­
ronto, au Maple Leaf Gardens, S 
Toronto. 
Commentateur: Lionel Duval. 

«22 h 15—LES COUCHE-TARD 
Entrevues et revue de l'actualité, 
réalisées sous le signe de l'humour 
et de l'insolite. Animateurs: Roger 
Baulu et Jacques Normand 
Réalisation: Fernande Chouinard. 

22 h 45—TÉLÉJOURNAL 
23 h 00—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION ET SPORTS 

23 h IS—CINÉMA 
Voua souvenez voua de Paco? Drame 
policier de Jeff Franco, avec Jean 
Servais. Robert Manuel et Maria 
Vincent. D'après un roman de Char­
les Exbravat. Un indicateur de la 
police, Paco, barman dans un ca­
baret, meurt assassiné. Un inspec­
teur enquête. Il soupçonne que le 
crime est l'oeuvre d'un policier 
puissant, mêlé au trafic de la dro­
gue. (Franco-espagnol 1964). 
23 h 20—CBOFT—CINÉMA 
Cette vieille canaille. Mélodrame d'A­
natole Litvak. avec Harry Baur et 
Pierre Blanchar. Un chirurgien dans 
la cinquantaine, riche et célèbre, 
tombe amoureux d'une ieune fille 
des faubourgs qui vit avec une mère 
alcoolique. Il en devient le protec­
teur, 1 installe dans un hôtel parti­
culier, lui donne des maîtres Un 
tour elle revoit un jeune équilibriste 
qu'elle a aimé et aime encore. (Fran­
çais) . 

dimanche 20 
' la h 0 0 — J E U X OLYMPIQUES DE Gilles Pelletier Biaise 

MEXICO Françoise Faucher Hélène 
Reportage en direct des Jeux de f"™1* «JE 3 Marinette 
Mexico Commentateurs. René Leca- i ° " A n n , Ouerel Isabelle 
valier, Richard Garneau, Jean Mau Guy Provost .Henr i 

rice Baillv el Guy Ferron G l »fJ* . Schrrotlt Marthe 
, t i h M _ u e c n n i i r „ c et Vicki Relie ( la Yougoslave). Kav 

AïlZÏZ „ . , s . . i- a Tremblav (madame Hoffman). H u -fiEXELT^/afi e V V t d . e " f T r . e d bert Piuze (Nathan). Louis Popiel 
r n n . M i n , , M v i ^ w W ^ , » T , m " « "rince) . Dominique Boisvert ( u n 
Considine (Mike). Don Grady (Rob- locataire), Gilles ReVaud ( u n inter-
O K ' n e ) . Luc Hébert et Guv Thauvette 
Zamba le lion impose le respect S (deux infirmiers), 
tous. Agé de t ans, c'est u n animal Realisation: Jean Faucher, 
précieux qui travaille a u cinéma. 22 h 00—2 PLUS 1 
Il n ai TÉLÉJOURNAL Entrevues, par l'animateur Louis 

. . . . . _ _ . „ , , . . „ - Martin et u n iournaliste, d ' u n per-
• I l h 35—WALT DISNEY P R É S E N T E sonnage de l'actualité 

f t î B E t C a £ , e E ^ u a x U t u r i i . e . e £ i » h
 " S * ™ * * " ™ 

\ \ \ ~ & & fi?' r e c t t ' d c C o n f è r e n t s u r Napoleon Bonaparte, 
chants folkloriques. Un, jeune villa- ïf , ' r ' u M l ^ n " ' P " '* p r o f c s s e u r 

geois les invite à une noce où elles H«nr l G ^ . * J n . „ M . . 
font la rencontre d ' u n étrange jeune 2 5 h 00—TELEJOURNAL 
Anglais, amateur de peinture et de 23 h 15—SPORTS-DIMANCHE 
plongée sous-marine. 23 h 30—CINÉMA 
« « f Havlcy Mills, Joan Greenwood, Mao le veut. Reportage sur la Chine 

t n ' h 30* IOOlil C ' McEnery. populaire, réalisé par Simon Spivac. 
Jacques Boulanger présente: Jean CBOFT D E R N I È R E 
Philippe, Monique Vermont, Régine EDITION 
Cartier. Linda Gloria, Yvette et *23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
Paris, et M. et Mme Albert Charles La Pyramide humaine. Etude raciale 
et leurs chiens savants. de Jean Rouch. avec Denfse Nadine. 
Realisation: Pierre Desiardins. Danv Elola et les élèves du Ivcée 

• 2 0 h 30—LES BEAUX DIMANCHES M d'Abidjan Reportage vécu sur les 
La Neige en octobre. Histoire problèmes qui se posent à des jeunes 
d ' u n concierge, homme simple et gens blancs et noirs d'une classe 
bon, qui a conservé son àme d'en- mixte d'un Ivcée d'Afrique noire, 
tant. Etranger aux exigences, aux Des élèves iouent un psveho-drame 
ambitions, aux mesquineries de son sur un thème donné qui peut te 
entourage, il sait quand même les modifier el évoluer selon leurs pro­
comprendre. Auteur: André Lange- près désirs et réactions. (Français 
vin I960). 

(Claire Cousineau) et Paul Hébert 
(René Cousineau). Reconstitution de 
la vit! en banlieue. 
Réalisation: Denys Gagnon. 
22 h 0 0 - 1 - E S E L DE LA SEMAINE 
Invitée: Annie Girardol. , 
Animateur: Fernand Seguin. 
23 h OS—TÉLÉJOURNAL 
23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIÈRE 

ÉDITION 
CBVT—ICI QUÉBEC 

23 h 23—CBOFT—SPORTS 
• 2 3 h 3 t - J E U X OLYMPIQUES DE 

MEXICO 
Evénements de la journée. Commen­
tateurs: René Lecavalier, Richard 
Garneau, Jean-Maurice Bailly et Guv 
Ferron. 

00 h 30—TÉLÉJOURNAL 

mardi 22 
* 16 h 0 0 — B O B I N O 

Bobinette cherche de bons moyens 
pour écouler les gommes à effacer 
qui restent en magasin, v compris 
I utilisation de pétards à la mine 
de cravons qui forceront les clients 
à acheter des gommes pour effacer 
le degàt. 
Realisation: Jean-Paul Leclerc. 

* 16 h 30—SOI. E T GOBELET 
Avec Marc Favreau (Sot) et Luc 
Durand i Gobelet) 
• Laura Turio-, Pour subvenir k ses 
besoins quotidiens, Gobelet descend 
chanter clans la rue. Sol veut l'ac­
compagner et Gobelet lui fait don­
ner des leçons de chant par le pro-
lesseur Laura Torio. 
Réalisation: Maurice Falardeau. 

* 17 h OS—LINUS 
Dessins animés. Aventures de Linus, 
roi de la lungie, et de ion ami kan­
gourou dit Grandes Dents 

* frhJO-JEUX OLYMPIQUES DE 
MEXICO 

Revue des événements de la veille. 
II h 00—TOUR A TOUR 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

I l h II—CBOFT—OUTAOUAI8 
NORD-SUD 

Magazine d'information. 
Animateurs: Gérard Gravel et Ri­
chard Sanche. 

I l h 15—TÉLÉJOURNAL 
Nouvelles et météo. 
Il h 20—CBVT—ICI QUÉBEC 
I l h 25—NOUVELLES DU SPORT 
Il h 3 0 - 2 4 H E ' R E S 
Nouvelles tégicnales 
I l b 35—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 
Il h 45-AUJOURD'HUI 
I* h 30—CINÉMA DU MARDI - , 
La Bourrasque Aventura d'Allen 
Reisner, avec Cameron Mitchell. 
Glynii Johns et Rex Thompson. 
Vera 1150. un jeune couple d'Irlan­
dais t'établit dans le Wisconsin. 
Trois enfants viennent et la famille 
vit dans le labeur et la Joie. Mal* 1a 
bourrasque va commencer k souffler. 

Le troisième fils contracte la diph­
térie, qu'il transmet à son père qui 
en meurt. (Américain 1957). 

* 2 I h 00—RUE DES PIGNONS 
Téléfeuilleton de Louis Morisiet, 
a v e c Réjean Leïrancois (Maurice 
Mi lot) Marie-Josée Longchamps (Ja­
nine J a r r y ) , Rolland D Amour (Fia 

fosse Berrichon) , J e a n Duceppe 
Emery Lafleur), Mia Riddez (Pau­

line Masson), Huguette Oligny (An­
gela J a r r y ) et Bertrand Gagnon 
(Charles J a r r y ) . 
Pauline Masson a une faveur k de 
mander k Anatole Marsouin. Hector 
remplace Flagosse et tente d'exercer 
son autorité, même devant Aurèle 
Leduc et sa bande. 
Réalisation: Louis Bédard. 

• 21 h 30—MOI E T L'AUTRE 
Comédie de Gilles Richer, avec De­
nise Filiatrault et Dominique Michel. 
«Le Ketchup», avec la participation 
de Germaine Gloutnez et de Yoland 
Guérard. Dominique a réussi une 
sensationnelle recette de «ketchup». 
Denise essaie de vendre la recette 
au président d'une chaîne de maga­
sins d'alimentation. 

• 22 h 00—TOUS POUR UN 
Jeu-questionnaire animé par Jacques 
Fauteux. 
•Sarah Bernhardt, sa vie, sa car­
rière, ses partenaires» (Ire émis­
sion). 
Réalisation: Alex Page. 

22 h 30—CAMÉRA M 
Reportage sur un sujet d'actualité. 
13 h M—TÉLÉJOURNAL 

23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
C B V T - I C I QUÉBEC 

23 h 2 5 - C B O F T - S P O R T S 
• 2 3 h 30—JEUX OLYMPIQUES DE 

MEXICO 
Evénements de la tournée. Com­
mentateurs: René Lccavalier. Richard 
Garneau, Jean-Maurice Bailly et Guy 
Ferron. 
00 h 30—TÉLÉJOURNAL 

mercredi 23 
15 h 00—FEMME D'AUJOURD'HUI 
Interview avec Gérard Bergeron, po-
liticologue et Journaliste , qui vient 
de publier «Ne bougez plus», por­
traits de 43 de nos politiciens. In­
terviewer: Renée Larochelle. — Ger­
mane Rocha, chanteur de fado. — 
«Qu'est-ce que l'amour?» Minou Pc 
trowskl interrose deux couples — 
Billet d'Alice Parizeau. 
Animatrice: Aline Desjardins 
Réalisation: Hélène Roberge 

• M h t . 
Avec Guy Sanche (Bobino) et Paule 
Bayard (Bobinette) . Bobino se dé 
guise en professeur Barbenzinc 
(vieux professeur très distrait) pour 
prouver à Bobinette qu'elle n'a pas 
de patience avec les clients dis­
traits. 

« 1 4 h 30—GRUJOT E T DELICAT 
«La Grippe espagnole» 
Avec Lise LaSalTe (Grujot) , Gisèle 
Mauricet (Délicat), Clémence Desro­
chers (échevine Ste Bénite), François 
Tassé (échevin Tommie l'Ecossais) 
et Benoit Girard (échevin Sourdine). 

• 17 h M — L A FOURMI ATOMIQUE 
Dessins animés. 

< ! 7 h S * _ J E U X OLYMPIQUES DE 
MEXICO 

Revue des événements de la veille. 
I l h OS—TOUR A TOUR 
Chansons. 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

e l l h 10—CBOFT—SUR L E VIF 
I l h 15—TELEJOURNAL 
Nouvelles et météo. 
I l h 20—CBVT—ICI QUÉBEC 
I l h 25—NOUVELLES DU SPORT 
Il h 3 0 - 2 4 H E U R E S 
Nouvelles régionales. 
I l h 35—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 

Il h 45—AUJOURD'HUI 
• I* h 30-COMMANDO DU DÉSERT 

Aventures de guerre dont l'action se 
déroule en 1942 avant l'invasion de 
l'Afrique du Nord par les alliés. 
Avec Christopher George. Justin Tarr . 
Lawrence Casey, Gary Raymond et 
Hans Gudegast. 
«La Course au trésor». Trov a réus­
si k mettre la main sur des photos 
de grande valeur montrant tous les 
dépots nazis, k proximité d'une ville 
du Sahara espagnol. Parti en recon­
naissance, il est poursuivi par une 
colonne de la Gastapo et est cap­
turé. 

• 20 h 00—LA S O I R É E DU HOCKEY 
Les Blues de St-Louis rencontrent 
les Maple Leafs de Toronto, au Maple 
Leaf Gardens. Commentateur: Lio­
nel Duval. Réalisation: Gaston Da-

Ïenais et Ronald Corey, 
th i s—LES MARTIN 

Téléroman de Richard Pérusse. Avec 
Monique Miller. Jacques Godin, Ray­
mond Lévesque. Marjolaine Hébert, 
Roland Chenail et Luce Guilbeault. 
Nicole et Elol projettent un vovage 
k Paris. 
Réalisation: Aimé Forget. 

22 h 45—TÉLÉJOURNAL 
23 h 05—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
CBVT—ICI QUÉBEC 

23 h 10—CBOFT—SPORTS 
• 23 h 15—JEUX OLYMPIQUES D E 

MEXICO 
Evénements de la journée Commen­
tateurs: René Lecavalier. Richard 
Garneau, Jean-Maurice Bailly et Guy 
Ferron. 
M h 45—TÉLÉJOUR NA'. 

lundi 
15 h 00—FEMME D AUJOURD'HUI 
Theme: >Bcau temps, mauvais 
temps». — Interviews avec M. Alcide 
Ouellettc, mélérologue. — L'influen­
ce du beau et du mauvais temps. 
— L'influence de la température sur 
la santé, avec le docteur Paul Du­
mas. — I lousailles maison, avec Ma­
deleine Arbour. — Chronique litté­
raire. — Billet d'actualité. 
Animateurs: Aline Desjardins et Guv 
Dozois — Réalisation: Jeannette 
Tardif 

• 16 h OS—BOBINO 
Avec Guy Sanche (Bobino) et Paule 
Bavard (Bobinette). 
Bobino et Bobinette jouent k la fa­
ble «Le Lion et le rat». Bobinette. 
qui a emprisonné Bobino sous un 

f rand filet oublie de le libérer, 
exte: Michel Cailloux. 

Réalisation: Jean-Paul Leclerc. 
• 16 h 30—PICOLO 

Avec Paul Buissonneau (Picolo) , Guy 
L'Ecuyer (le docteur) , Yves Masse 
cotte (Pantalon) et Christine Olivier 
(Colombine). Le docteur et Panta­
lon font du cinéma, mais ont oublié 
d'engager une vedette pour tenir le 
rôle principal. Picolo sera engagé 
car il sait pleurer: il a en cachette 
utilisé le (rue des oignons. 

• 17 h SS—MONSIEUR SURPRISE 
P R É S E N T E 

Kiri: •Pipelet au marché». — Ma­
nège. — Toutou: «Toutou se con­
centre». 

• 17 h 30—JEUX OLYMPIQUES DE 
MEXICO 

Revue des événements de la veille. 
I l h OS—TOUR A TOUR 
En vedetle: Christyne Chartrand. 
Réalisation: Aurèle Lacoste. 

C B O F T — N O U V E L L E S 
LOCALES 

• IS b 10—CStOFT—SUR U VIF 
IS b 15—TÉLÉJOURNAL 
M b S S — C S r V T - r C I OUÊJJtU. 
IS k 25—NOUVELLES DU «Fl 

21 
jeudi 24 

I l h 30—24 H E U R E S 
Bulletin de nouvelles régionales. 
I l h 35—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 
Il h 45-AUJOURD'HUI 
Magazine d'actualité, avec Michelle 
Tisseyre et Wilfrid Lemoine 

• 19 h 3 0 - L E S B E L L E S HISTOIRES 
DES PAYS D'EN HAUT 

Tclcroman de Claude-Henri Grignon. 
avec Jean Pierre Masson (Séraphin). 
Andrée Champagne (Donalda). Paul 
IK sni .n n . u i \ Ile euie Labelle) et Guv 
Provost (Alexis). 
• La Liste noire». Alexis retombe 
dans son péché d'ivrognerie. Une 
scène orageuse éclate k l'auberge de 
Ti-Père. Séraphin rend visite au 
curé Raudin. 

• 20 h M—MA SORCIÈRE 
BIEN AIMÉE 

Comédie fantaisiste mettant en ve-
relle Elizabeth Montgomery. 
• Plus de gaspillage». Même si l a -
chat de Samantha était une vérita­
ble aubaine, Jean-Pierre ordonne k 
celle ci de retourner le luxueux man­
teau au magasin. Endora, choquée, 
décide de donner une leçon k son 
gendre et le transforme en avare. 

•21 h St—A LA SECONDE 
Jeu questionnaire. Animateur: J a c ­
ques Boulanger. Coordonnateur: 
Henri Saint Georges Participants: 
Andrée Champagne. Ginette Leton 
dal. Gilles Pellerin et Gratien Géli­
nas. Invités: Les Cyniques qui in­
terrogent les quatre participanls. 
Réalisation: Yves Çunvouhn 

• 21 h S t - L E PARADIS T F R R f R T R E 
Téléfeuilleton de Reginald Boisvert 
Avec Jean La jeunesse (Grégoire 
Damphousse) Gisèle Schmidt (Irè­
ne Damphousse) . « e r r e Boucher 
(Roger Masson). Nicole Filion (Su 
ranne Masson). Jean Doyon (Roger 
Damphousse), Elizabeth Cnouvalidzé 
MUl?ne). Gérard Poirier (Gilles 
Damphousse), Gisèle Dufour (Geéta-
I K Damphousse) Monique Lepage 

• 14 h 30—NI OUI NI NON 
Jeu questionnaire animé par Gilles 
Pelletier Coordonnateur: Jacques 
Hoiute. Participants: Jean Duceppe 
il llin-'iielte Pniulx. 
Invites: l e s C\niques, qui interro 
geiom les participants et Mathé 
Allérv, 
13 h 00—FEMME D'AUJOURD'HUI 
«Madame de . . .». entrevue avec 
Mme Simone Charirand. — L'Ecole 
idéale — «Comment lire entre les 
lieues... avec Renée Larochelle. — 
Chronique: -Pourquoi taut-H?» — 
Les jeunes cl leurs parents. A n i m a ­
i e n t Aline Desjardins et P icr ic 
lli. n.mit Réalisation: Gilles Dcro-

me. 
* 16 h SS—BOBINO 

B o b i n . t t c fabrique des cravofk k 
bille pour le magasin, en utilisant 
des petits pois comme billes et des 
tuyaux assortis comme manches de 
cravons. 

* 16 h 30—PIRATE MABOULE 
• Les souris dansent». 
Avec Jacques Létourneau (Pirate Ma­
boule), Edgar Fruitier (Lougarou) 
Huguette Uguay (Madame Bec Sec) , 
Yves Létourneau (Constable Poly 
carpe) , et Guy Hoffmann (Nougat de 
Montclimar ). 
17 h M—BIDULE DE TARMACADAM 
Théâtre pour enfants. Avec Ronald 
France (Bidule) , Denise Moreile 
(Marne Bouline), Monique Rioux 
(Farinette) . Jean-Louis Miilette (Spi-
dé) et Gilbert Chénier (Piochon) 
Aujourd'hui: de l'école St Michel, 
boul Cité des-Jeunes Vaudreuil 
Réalisation: Hubert Biais 

• 17 h 30—JEUX OLYMPIQUES DE 
MEXICO 

Revue des événements de la veille. 
IS bit—TOUR A TOUR 

C B O F T - N O S J V B L L E S 
LOCALES 

• I l b 10—CBOFT—SPORT-ATOUT 
Il h 15—TÉLÉJOURNAlj, 
I l h 2S—CBVT—ICI QUEBEC 
Il h 25—NOUVELLES DU SPORT 
Il h 3 0 - 2 4 H E U R E S 
Nouvelles régionales. 
I l h 35—CBOFT—TÉLÉJOUR N AL 
Il h 45—AUJOURD'HUI 

• I* h 30—LA SOEUR VOLANTE 
Comédie fantaisiste, avec Sally Field, 
Marge Redmond et Alejandro Rey. 
«Santa Thomasina». Soeur Bertrilic 
est chargée de fonder une école 

CBVT-HEBDO-SPORTS 
21 h 06—LES GRANDS FILMS 
Lea Bas-fonds new-yorkais. Drame de 
la vengeance de Samuel Fuller, avec 
Cliff Robertson, Dolores Dorn et 
Larry Gates. Né dans les bas-fonds 
new-vorkais, un jeune homme assiste 
au meurtre de son père par quatre 
inconnus. Des lors, il n'a plus qu'une 
idée en téte: venger son père et châ­
tier les assassins. A sa sortie d'un 
séjour en prison, il reconnaît l'un 
des assassins. Avant de le tuer, il 
parvient k lui arracher le nom des 
autres meurtriers. (Américain I960) 

21 h 41—TIREZ AU CLAIR 
Table ronde de discussion. 
Animateur: Jacques Keable 
22 h 45—LA POLITIQUE 

PROVINCIALE 
Le Parti libéral 

23 h SS—TÉLÉJOURNAL 
23 h 26—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIERE 
ÉDITION 
C B V T - I C I QUÉBEC 

23 h 23—CBOFT—SPORTS 
• 23 h M— J E U X OLYMPIQUES DE 

M E X I C O 
Evénements de la tournée Commen 
tateurs: René Lecavalier. Richard 
Garneau, Jean Maurice Bailly et Guy 
Ferre» . 
t t b 3S—TÉLÉJOURNAL 

vendredi 25 

9 h 25-AUJOURD HUI A CBFT 
• 1 h 30—LA GRANDE AVENTURE 

•Les Hommes du désert». Documen­
taire sur les us et coutumes des 
Touareg, k Agadès, Niger, Afrique, 
réalisé par Pierre Bartoli et Yvon 
Collet. Commentaires de François 
Gall. 

CBOFT—COURS SCOLAIRES 
• Pui fectiunnement». 
10 I 0 0 - T É L É V I S I O N SCOLAIRE 
•L'Enfant, son corps». Arts plasti­
quer pour les élèves de l'élémen­
taire 1. 
Collaborateurs: M Wim Huysecom, 
conseiller pédagogique, et Mmes Ca­
mille Barrette-Leduc et Astrid La-

Sunnans -BruTeur . 
.éalisation: Lucille Baril. 

10 h 3 0 - E N MOUVEMENT 
Deuxième séance de tests. 

• 10 h 45—MONSIEUR SURPRISE 
PRÉSENTE 

11 h 00—LA SOURIS V E R T E 
Conte, avec Louisette Dussault (la 
Souris) et Réjean Roy (Gip). Au­
jourd'hui: «L'Eléphant». 

A l h 15—CINÉMA 
L« Secret du Florida. Comédie poli­
cière de Jacques Houssin. avec Al­
bert Préiean, Henri Guisol et Ly 
siane Rey. Trois amis décidés k 
passer leurs vacances sur la Cote 
d'Azur, en ouvrant un bar k bord 
d'un yacht, sont pris pour des tra-
liquants de stupéfiants, ceux-ci ayant 
détourné sur eux l'attention de la 
police. (Français 1947). 
13 h 00—CINÉMA 
La Tragédie Impériale. Drame his­
torique de Marcel L'Herbier, avec 
Harrv Baur, Pierre-Richard Wilm. 
Marcelle Chantai et Jany Holt. Ras-
pouline, un simple mouiik k la per­
sonnalité forte, gagne la confiance 
de tout le monde e t son influence 
s'étend iusqu'k la famille impériale. 
Son rôle est important dans la poli­
tique du pays pendant la guerre de 
1914. Prenant prétexte de sa débau­
che, des envieux issus de la no­
blesse le feront assassiner. (Fran­
çais I93S). 

• 14 h 30—OUI OU NON 
Jeu animé par Jean-Pierre Coallier 
et Nicole Bisaillon 
Réalisation: Louis-Philippe Beaudoin 
IS h M — F E M M E D'AUJOURD'HUI 
Claudia Lamarche parle de la cel­
lulite. 
Animatrice: Aline Desjardins. 
Réalisation: Fernand Choquette. 

• 1» h 9 6 - B O B I N O 
Avec Guy Sanche (Bobino) et Paule 
Bavard (Bobinette). 
Bobino el Bobinette balaient les 
feuilles mortes, mais ont des pro­
blèmes avec le vent qui les ramène 
touiours. _ _ _ 

• I t h S t - L A RIBOULDINGUE 
•Le Costume de Paillasson». 
Avec Jean-Louis Miilette (Paillasson). 
Denise Moreile (Dame Plume) . Eli­
sabeth LeSieur (Prunelle) . André 
Montmorencv (Friponneau), Miche­
line Giard (Giroflée) et Roland Le­
page (Monsieur Bedondaine). 
Réalisation: André Page. 

• 17 h OS-YOGI 
Dessins animes. 

• 17 h 3 0 - J E U X OLYMPIQUES DE 
MEXICO 

Revue des événements de la veille. 

I l h OS—TOUR A TOUR 
Chansons. 

CIMJFT—NOUVELLES 
LOCALES 

• l i b II—CBOFT—SUR LE VIF 
I l h 15—TÉLÉJOURNAL 
Nouvelles et météo. 

Il h 20—CBVT—ICI QUÉBEC 
Il h 25—NOUVELLES DU SPORT 
Il k St—24 H E U R E S 
Nouvelles régionales. 

I l b 35—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 

Il h 45—AUJOURD'HUI 

• " ' ^ U l s s l i 1 roND 

Aventures sous-marines, avec Ri­
chard Basehart (amiral Harriman 
Nelson) et David Hcdison (comman­
dant Lee Crane) . 

• 2 0 h J 0 - D U F E U S . V F . 
Variété-jeunesse. 
En vedetle: Antoine, 
il chante: «Le Roi de Chine», -Plus 
de coeurs k greffer». «L'eau a mon­
te les marches du petit escalier», 
«Boniour, salut-, «Le Poisson», 
«Le Soleil et la pluie-, «Le Dieu 
auquel je crois», «La Tramontane», 
«Mon pere me prenait pour Fred 
Astalre», «La Route devant moi». 
«Tout nu devant ta glace» et «Ra­
menez-moi au plus vite». 
Animateurs: Françoise Lemieux et 
Guy Boucher. 

• 2 1 h M—DES AGENTS T R È S 
SPÉCIAUX 

Aventures d espionnage et de contre-
e s p i o n n a ^ avec Robert Vaughn et 

•L'Intégrateur universel». Napoléon 
Solo a pour mission d'aller détruire 
l'intégrateur universel construit par 
la Trush. 
Présentation: Olivier Guimond et 
Denis Drouin. 

• 22 h 06-MON FAYS, MES 
CHANSONS 

Voyage et chansons aux quatre coins 
du pays. 
•Auto-sport». 
J?.0"!"^ Ptul int Julien. Invités: 
Claude Gauthier et Christine Char­
bonneau. 
Claude Gauthier: .Salut», «Parlez-
moi de vous». •Notre jeunesse en 
auto-sport» et «Ma chanson termi­
née». 
Christine Cherbonneau: «De vous k 
moi» et «Toi que j'avais reconnu». 
Paulin* Julien: «J'ai mangé un agent 
de police» 

CBVT-VARIATIONS 
22 h 31—JUSTICE 
Le criminel. I* crime, la lutte contre 
le crime, le châtiment, la loi, le ci­
toyen et l'appareil judiciaire au 
pue bec. 
Thème: «Le Criminel'. 
Réalisation Jean LeBlond 
21 h 00—TÉLÉJOURNAL 
23 h 2 S - N O U V E L L I S OU SPORT 

CBOFT—DER NI È R t 
ÉDITION 
C B V T - I C I QUÉBEC 

. U t i t ^ g ^ J M M DR 
Evénements de la journée Commen 
tateurs: Rend Lecavalier, Richard 
Garneau. Jean-Maurice Bailly. Guy 
Ferron et Raymond Lebrun 
M h J t - r t l J > J O « J l N A I 
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De la fusion M S A - RIM, 
naît le Parti québécois 

C'est chose faite La Mouvement souveraineté association et la Ralliement national ont fusionné en un parti 
politique qui s'appelle le Parti québécois at dont lo préaidant est M. René Lévesque. fondateur du MSA. 

(Photo Le Devoir par Michel Giroux) 
( T e x t e d u j o u r n a l L e D e v o i r ) 

* D u r a n t ' ce long week-end, 
plus de 800 délégués de 98 
comtés, réunis e n peti ts grou 

de notre envoyé spécial. 

Michel Roy 

QUEBEC - Le "Parti 
québécois'' est fondé. Tel 
est le nom, aussi global 
qu'inattendu, de la nouvelle 
formation politique née en 
fin de semaine de la fusion 
du mouvement Souveraine­
té-Association et du Rallie­
ment national. René Léves­
que en assure la présidence 
et le leadership-dans la 
collégialité", a-t-il promis-
un an jour pour jour après 
avoir quitté le parti libéral 
qui avait rejeté son option 
souverainiste au cours d'un 
congrès fracassant. 

pes, puis en commissions de 
synthèse, e t en assemblée gé­
nérale, à l 'université Lava l et 
au Pe t i t Cotisée d e Québec, ont 
adopté le p r o g r a m m e , voté les 
statuts, é lu leurs dirigeants et 
choisi le nom. C'est un nom 
que favorisaient Gi l les Gré ­
goire e t ses partisans d u ral ­
l i ement , un nom q u e M . Léves­
que e t ses collègues de l'exé­
cuti f du M S A considéraient, et 
considèrent encore avec scep­
ticisme Ma is c'est un n o m que 
l'assemblée générale a retenu 
avec enthousiasme par 285 
voix contre 131 (dont M . Lé­
vesque) e n faveur de " P a r t i 
souverainiste du Q u é b e c " et 
44 e n faveur de " P a r t i souve­
raineté-association' '. 

Sérieux, appliqués, attentifs 

et presque toujours sereins, 
les délégués ont adopté un pro­
g r a m m e dont les grande orien­
tations restent celles des pro­
jets issus des assises du M S A 
e n avri l dernier . 

Sur la langue, les délégués 
ont respecté scrupuleusement 
les deux grands principes que 
M . Lévesque a maintes fois 
proclamés e t qu ' i l avait d û 
défendre avec acharnement 
contre François Aquin e n 
avr i l dern ier : la langue f ran­
çaise sera la seule langue of­
ficielle mais les droits sco­
laires d e la minor i té anglopho­
ne seront respectés. Le nou­
veau texte est légèrement plus 
radical que le premier . Ainsi, 
les délais d 'adaptat ion des 
Québécois anglophones aux 
changements qu'entra înerai t 
l 'uniunguisme sont fixés à 

ATTENTION A TOUS LES ACHETEURS 

• ÉCONOMISEZ S U t M E U l l I S DE STYLE RECENT 

• VENEZ NOUS VISITES SANS OtUOATION DE VOTtE PART 

POÊLES - REFRIGERATEURS «t CONGÉLATEURS 11*LANGER 8f 

ENSEMBLE 
DE CUISINE 

Fin i butyrate garant i e à v ia 

La »aul« c 

a» fobr .e« i>on c a d i t m 

• Servie* 

• l ivrai ton erolwila 

MOBILIER DE CHAMBRE 
À COUCHER ord ina i re ou c o l o n i a l 

MOBILIER DE SALON 
TOUT NOUVEAU STYLE 

TRES BEAUX ENSEMBLES 

POU» ENFANTS 

Sel le ém éee ieast reHee • R e e t e l e a e i - v e e t »««• térder c k e i : 

FRANÇOIS DESROCHERS 
VfNOfUS L K E N C t î 

II. 427 SW HUE I riAlUKE. HE 

cinq ans; d 'autre par t , i l est 
prévu que la langue française 
sera non seulement celle de 
l 'Etat e t des institutions à ca­
ractère publ ic c o m m e i l était 
déjà prévu par le M S A , mais 
aussi la seule langue des m u ­
nicipalités et des conseils sco­
laires, sans exception. Dans 
son p rogramme, le M S A n'é­
cartait pas l'usage de l'anglais 
dans les municipal i tés de lan-

!
:ue anglaise par suite d 'un ré-
érendum. Cette disposition 

est tombée. 
I l est aussi prévu au pro­

g r a m m e d u " P a r t i québécois" 
que les conventions collecti­
ves comprendront une "clause 
non négociable rendant obli­
gatoire la langue française 
dans toutes les communica­
t ions" en t re le personnel et 
les cadres. 

Cette étrange disposition de­
vait a m e n e r M . E m i l e Bou­
dreau, coordonna teur du syndi­
cat des métallurgistes sur la 
côte nord e t délégué du comté 
de Duplessis au congrès, à 
s'écrier "nous voyez-vous 
pris avec des griefs chaque 
fois qu 'un ouvrier parlera an­

glais à son f o r e m a n . " Mais 
le syndicaliste a précisé qu'i l 
ne s'opposait pas à l 'adoption 
d'une loi dont l 'effet serait 
plus général 

E n réal i té , les délégués n 'é­
taient pas venus à Quebec pour 
remet t re en question les gran­
des orientations du nouveau 
part i . Sur l'essentiel, ils 
étaient d'accord, I l restait à 
compléter ce qui n'avait été 
qu'ébauché, a préciser des 
modali tés, a ouvrir de nouvel­
les perspectives dans certains 
domaines, part icul ièrement au 
chapitre d e la sécurité sociale, 
de l 'assurance-maladie, de l'é­
conomie, de la fiscalité. 

A u sujet de la souveraineté, 
l 'assemblée générale, inspi­
rée par une intervent ion de M 
Lévesque (qu i a fait preuve de 
discrétion e n intervenant très 
peu durant ces quat re jours), 
a adopté avec ferveur un texte 
prévoyant que la souveraine­

té, objet de négociation dans 
les textes précédents, sera 
unilatéralement déclarée. Seu­
les les modalités et les étapes 
seront soumises aux exigen­
ces de la négociation, celle-ci 
devant porter sur les modali­
tés d'association, et s'engager 
avec l'Etat fédéral ou. le cas 
échéant, les provinces. 

Résolument décidés à met­
tre en oeuvre les principes de 
la "participation ". les délé­
gués ont constamment insisté, 
au cours des débats en atelier, 
sur l'importance de leurs 
droits à cet égard, répudiant 
volontiers les animateurs ou 
les présidents de groupes qui, 
consciemment ou non, s'avi­
saient, au nom de l'ordre et 
de la méthode, d'abréger les 
interventions, d'orienter les 
discussions, d'indiquer des 
voies. Mais la formule adop­
tée par les organisateurs -
petits ateliers, commissions 
de synthèse et assemblée gé­
nérale - a précisément contri­
bué à susciter cette participa­
tion: les interventions en comi­
tés ont été nombreuses. Les 
discussions, animées. 

Aussi, les questions de fonds 
ayant été débattues en ateliers, 
les discussions en assemblée 
générale ont-elles surtout por­
té sur des aspects plus for­
mels, sur la procédure. Rares 
sont les orateurs qui ont abor­
dé devant l'ensemble des dé­
légués les problèmes idéologi­
ques. Au surplus, le règlement 
limitait rigoureusement la d u ­
rée des interventions et inter­
disait les propositions d 'a­
mendements. 

Aucun affrontement impor­
tant n'a marqué ce congres. 
Partout se manifestaient des 
indices d'unanimité: on vou­
lait fonder ce parti 

Et les éléments très mino­
ritaires qui s'étaient employés 
dans divers ateliers à faire va­
loir des positions plus dures 
(notamment sur la langue) se 
sont ralliés volontiers à la 
majorité. 

Dominée largement par les 

délégués du MSA (625 sur 800), 
l'assemblée ne reflétait guère 
les préoccupations classiques 
de la clientèle traditionnelle 
du Ralliement national de Gil­
les Grégoire. Mais les anciens 
créditistes. quand ils interve­
naient, se faisaient aisément 
reconnaître. 

La majorité des délégués 
était issue des milieux bour­
geois, professionnels, et pe­
tits-bourgeois: beaucoup de 
"professionnels", d'ensei­
gnants, d étudiants, d'artistes 
et d'artisans, de jeunes cadres, 
d'universitaires Par moments, 
à entendre les discussions en 
ateliers, on se serait cru dans 
un salon de Sainte-Foy ou de 
Côte-des-Neiges. 

Mais il faut dire qu'il y avait 
aussi des commis, quelques 
travailleurs (cadres syndi­
caux), des ouvriers spéciali­
sés. 

"Il n'y a pas eu de chica­
ne à notre congrès, déclarait 

avec fierté M Grégoi­
re. Et pourquoi? Parce que 
nous sommes tous des Québé­
cois". Et l'auditoire de l'ac­
clamer. 

M. Lévesque a annoncé que 
le nouveau parti se propose d e 
faire connaître son program­
m e par la télévision e t les 
tournées régionales e t , à la 
première occasion, de btiguer 
Les suffrages. D s'est dit con­
vaincu que le "Parti québé­
cois" , aux prochaines élec­
tions générales, prendra " l a 
balance du pouvoi r" , et peut-
ê t re aussi . . ie pouvoir. 
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GALA SPORTIF 

DU NORD 
Un grand événement aura li­

eu le 19 o c t . , 1968 à Chénévil­
le:-le Cala Sportif de la R é -
gion du Nord. Pour la premiè­
re fois dans l'histoire du Nord , 
sept municipalités veulent ren­
dre hommage, d'un commun 
accord, à des personnalités dent 
la renommée s'étend sur tou -
te notre région.. 

Ce Gala Sportif veut, avant 
toute chose, rendre un c h a ­
leureux hommage à des hom -
mes qui ont fait leur marque 
dans un domaine quelconque , 
durant l'année 1968. Nous in -
sistons sur le fait suivant:1968. 
Nous ne pouvons remonter en 
1900 pour fêter d'une façon 
quelconque ceux que nous vou­
lons honorer. Puisque cette fê­
te se célèbre en octobre 1968 , 
nous avons voulu choisir les 
candidats aux différents titres , 
en se basant sur leurs activités 
durant l'année 1968. De plus, 
ce gala sportif est organisé pour 
encourager le sport dans les 
villages de la région du Nord . 
Chaque personne qui s'intéres -
se au développement sportif de 
son village devrait assister a 
cette fête pour témoigner d e 
sa participation active dans les 
sports. 

Le Gala Sportif lui-même est 
centré sur le choix de trois per 
sonnalités dans les domaines 
suivants: premièrement, l'hom­
me de l'année; deuxièmement: 
le sportif de l'année et troisiè­
mement, l 'athlète de l ' année . 
Ces choix constituent la prin -
cipale activité, le point de 
mire de la soirée. 

U serait bon maintenant dèx-
pliquer de quelle façon la m i ­
se en nomination s'est faite et 
aussi comment allons-nous fai­
re le choix final. 

Un comité se charge dans 
chacune des municipalités con­
cernées de l'organisation duga 
la sportif. Ce même comitése 
choisit un responsable qui ver­
ra a faire parvenir à cinq per -
sonnes de son village une feuil 
le pour une mise en nomina -
don. Celui qui reçoit une feuil 
le de mise en nomination doit 
nommer une personnalité com­
me candidat possible au con­
cours de l 'homme de l'année , 
par exemple. Le même procé­
dé pour le choix du sportif de 
l'année et aussi l 'athlète de 
l 'année. 

Il faut ajouter que les (15) 
membres choisis pour nommber 
des candidats ne se connaissent 
pas puisque toute l'organisation 
se fait dans le grand secret. 

Chacun reçoit une lettre qu'il 
doit retourner pour telle da te 
au grand responsable. Les can­
didats sont inscrits avec le nom 
bre de voix obtenues et le dévoi 
lement se fera à la soirée du 
Gala Sportif. 

Le secret le plus complet pos 
sible est exigé pour le choix 
des candidats. 

Nous terminons en invitant 
toute la population du Nord i 
venir se réjouir avec nous l o r s 
du Crand Gala Sportif du Nord. 
Une soirée formidable vous at­
tend. 70 trophées seront remis 
i des athlètes régionaux. Le 
concours du plus beau maire 
exige de la participation des 
femmes. Des invités de mar -
que rehausseront de leur pré­
sence cette soirée. 

Venez, venez tous rendre 
hommage à des personnalités 
1968 de la région du Nord. 

C o u r s e s d e c h e v a u x 

RESULTATS DES COURSES DE CHEVAUX SOUS HARNAIS DU 
13 OCTOBRE 1968 

'os. 
dép Nom du cheval Conducteur R, 

(1er départ: 
1 1 Reagan Hanover M. Curé Denis 1 

2 Nancy Jean Leduc 4 
3 Premier Lee J . P . Ducharme 3 
4 Brother Raider G. Laplante 2 
(2e départ: 
1 Tedy Air Craft Emile Riopel 2 
2 Peter Indian Yvon Séguin 1 
3 Silver J . - M . Lanoie 4 
4 Eddy Sam Sir J . P . Neveu 3 
(3e départ: 
1 Shelly Brook Yves Leblanc 3 
2 Hi Wedoer R. Daigneault 4 
3 Rusty Direct M. Curé Denis 2 
4 Détour Barlow 1 
(4e départ: 

Grand Pied 1 Oeil de Faucon Grand Pied 3 
2 Mr Frank Réjean Daigneault 1 
3 Metha Alley Plouffe 2 
4 Mr Senator Emile Riopel 4 
C 
U George Eden Vétérant 5 
(5e départ: 
1 Terry Léon Ducharme 3 
2 Bill Johnston Yvon Séguin 2 
3 Ebbra Wilson Colley Plouffe 1 
4 Governor Baldwin Marcel Gauthier 4 
5 Louis J oe J . P . Ducharme 5 
(6e départ: 

M. Curé Denis 1 Reagan Hanover M. Curé Denis 3 
2 Nancy Jean Leduc 2 
0 Brother Raider Germain Laplante 4 
4 Premier Lee J . P . Ducharme 1 
(7e départ: 

Yvon Séguin 1 1 Peter Indian Yvon Séguin 1 

2 Eddy Sam Sir J . P . Neveu 3 
3 Teddy Air Craft Emile Riopel 4 
4 Silver J . M . Lanoie 2 
(8e départ: 

Yves Leblanc 1 1 Shelly Brook Yves Leblanc 1 

2 Rusty Direct M. Curé Denis 3 
2 Détour Barlow 2 
4 Hi Wedoer R. Daigneault 4 
(9e départ: 

Colley Plouffe 1 Metha Colley Plouffe 3 
2 Mr Senator Emile Riopel 2 
3 Oeil de Faucon Grana Pied 1 
4 George Eden \ étérant 3 
(10e départ: 

M. Gauthier 1 Governor Baldwin M. Gauthier 4 
2 Mr Frank R. Daigneault 5 
3 Ebbra Wilson Zéphir 1 
4 Terry Léon Ducharme 3 
5 Louis Joe J . P . Ducharme 2 

Temps 

2 . 2 1 

2 . 1 6 

2 . 1 5 

2 . 09 

2 . 0 6 i 

2 . 2 2 

2 . 1 4 

2 . 1 1 

Ces jours derniers avait lieu i Chénéville le mariage de M. et 
Mme Garry Stappert, née Madeleine Pilon. M. l 'abbé E. Lan­
dry bénit leur union après quoi une réception suivit â l'hôtel 
Petite-Nation à St-André-Avellln, après la soirée les jeunesé-
poux sont partis en voyage de noces quelque part dans les Lau­
rentldes; à leur retour Ils habiteront Ottawa. 

Photo Paul, Chénévi l le ,0 . 

2 . 1 0 

2 . 0 8 

PROGRAMME DU 27 OCTOBRE 1968 

Reagan Hanover 
Nancy 
Premier Lee 
Brother Raider 
Peter Indian 
Silver 
Eddy Sam Sir 
Hi Wedoer 
Rusty Direct 
Terry 
Billy Johnston 
Governor Baldwin 
Louis Joe 
Hault Sam Sir 
Dor 

M. Curé Denis 
Jean Leduc 
Morin - Lebeault 
Germain Laplante 
Yvon Séguin 
J . M. Lanoie 
Jean-Paul Neveu 
Réjean Laplante 
M. Curé Denis 
Mde Valet te Lanoie 
Yvon Séguin 
Mde Marcel Gauthier 
Morin - Lebeault 
Jean-Paul Neveu 
Léon Ducharme 

Riope l P r o p a n e 

V e n t e - I n s t a l l a t i o n 

S e r v i c e c o n t i n u e l 

A n d r e - J e a n R i o p e l , 

p r o p . 

T é l . 2 6 5 1 

M o n t p e l l i e r , Oue ' . 

DETOUR, propriété de Yvon (Colley) Plouffe, conduit par Bar 
low, 3e départ - 1er: 2 .15 . 

Culture physique EL 
A THURSO P.O. 

*

STUDIO CLAUDE 
m a r n a n t Restaurant l'Escale 

O U V E R T A U / , i 

(sous-sol) 
\ \ h \ n — - M A R D I e t J E U D I 6 . 3 0 b 9 . 3 0 p . m . 

O b t e n e z v o t r e p o i d norma l et 

d e s p r o p o r t i o n s p a r f a i t e s . 

C o n s e r v e z - v o u s j e u n e s e t e n s a n t é 

Mme Dorquise Bergeron Prof o s s e u r 

M o n i t r i c e s : 

pour c h a c u n ) L I S E • H E L E N E 
KCours i n d i v i d u e l p ( H | R INFORMATIONS 

l i c e u e i e ki e 

I L L . : 98«H<>«i9 

BU A SKI 
1 - 1968 • \T/i h.p. électrique 
1 - 1968 20 h.p. 

3 - 1967 SNOW J E T 

m m m 
D I S T R I B U T E U R B O A - S K I 

Tél. 2571 
MONTPELLIER, (MIE. 

file:////h/n


Gérard Vermette 

è Chénéville 

Gérard "Pamphile" Vermette sera présent au Grand Gala Spor­
t i f du Nord, samedi soir le 19 octobre. Nul doute que cet as 
du rire saura faire passer d'agréables moments aux nombreuses 
personnes présentes à cette soirée a l ' école Adrien Guillaume 
de Chénéville. D'après les commentaires ce grand gala spor -
t i f sera l 'événement par excel lence dans la Val lée de la Peti­
te-Nation. 

NAMUR 

Homme de l 'année 

Maurice Lalonde 
Henry Leggett 
Marcel Dardel 
Ben l.tmay 

RIPON 

Zéphuien Larose 

Jean-Denis Louisseize 
Léo Bédard 
Jean-Paul Neveu 

ST-ANDRE-AVELLIN 

Gaston Maheu 
Hermas Lacoste 
Gilles Richer 

NOTRE-DAME DE LA PAIX 

Jean-Denis Lalonde 
Michel Martel . 

DUHAMEL 

Léonard Dion 
Maurice Riopel 
Edouard Hébert 

CHENEVILLE 

Alonzo Proulx 
Jean-Paul Dinel 

MONTPELLIER 

Henrie Lemery 
Roch Séguin 

Sportif de l 'année 

Joseph Roy 
Albert Leggett 
Errol Godin 
Walter Smith 

Paul-André Modery 

Jean-Denis Louisseize 

Gilles Lanthier 
Gilles Quesnel 
Guy Blsson 

Jean-Luc Deschambeault 
Jean-Denis Lalonde 

Maurice Riopel 
François Gagnon 
Roger Desgagné 

Maurice Lavallée 
Robert Latour 

M. lé Curé Ernest Denis 
Réjean Montpellier 
Jean Deschâtelets 

L'Athlète de l'année 

Lloyd Leggett 
Jean-Pierre Charron 
Claude Dupuis 
Tom Leggett 

Mlle Marie-PauleDambre 
mont 

M. André Lavergne 
M. Jean-Paul Richer 
Mlle Ginette Séguin 

Gilles Charron 
Marcel Laplante 
Michel Malette 

Jean-Guy Perrier 
Jean-Denis Lalonde 
Jean-Luc Dambremont 

Lucien Bernard 
François Gagnon 
Maurice Riopel 

Marcel Lavallée 
Réjean Maillé 
Jean-Guy Maillé 

Jacques Ducharme 
Robert Ducharme 
Yvan Riopel 

HOTEL MONETTE Papineaivi lk 

SAMEDI 
19 OCTOBRE 
L E S 
B E A T L E T T E S 

S A M E D I : 1 0 . 3 0 p . m . e t 1 2 . 3 0 p .m. 

R E S E R V A T I O N 4 2 7 - 9 9 1 4 

orchestra : 

Si-SBom e t &doU 

Entree gratuite 
A V E N I R L E 2 7 O C T O B R E 

LBS fiwwtaiflK/S 
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S E M E L E S O U R I R E , T U R E C O L T E R A S L ' A M I T I E 

r •••fc confort de^jk 

exige une vy 

GALA SPORTIF DU N O R D 
En marge du grand gala sportif du Nord qui aura Heu le 19 octobre prochain, voici les no -

minations pour chaque municipalité, aux titres de "l'Homme de l 'Année", "Le Sportif de 
l 'Année", et "l 'Athlète de l 'Année." 

ISOLATION 
appropriée et 

efficace 
Afin de vous assurer un confort total 
•n toute saison tout ca réduisant sa 
minimum les frais do combustible, 
soyes sûr d'avoir use maison bien 
isolée. 

s 
I 

SOUS FORME 
M COUSSINS 

Livré sou» forma da 
coussins pour oarmattra 
un* isolation uniforme. 
Coup* facile à la Ion-

tueur désira*. 
'V»1S"xeS" à ! £ C 

IM'. La Sella O . O J 

0**' a» 
ISOLANT I N VRAC 

Seca de matière isolan­
te, léger* at taeil* é 
manier, pour verser an­
tra lea murs. 
Sea da S plade au pas 
da laina miné- a * r 
rals an vraa. I J 

VOS r t f l U B » * 

A C H A Ï S 

Vesal Caucasien rêvés e s taira provision? 
d'article* poor la réparalian at la ntneve-J 
Hea «a votra maison S de* prl» partleu-/ 
lièrament t e s . 

SPECIAL D ' À U T O M N Ï 

-—-•si- * 

Panneaux pré-finis 

4' x 

$3.84 
Toutes les feuilles: 
r - Prix à 

'•tir de 

REPARATIONS Df TOITURES 
Hâtez-vous d'effectuer les répara­
tions mineures de le toiture avant 
qu'elle ne subisse des dommages 
plus considérables. Ciment en 
plastique pour toiture 
5 gallons $5 .65 

CIMEX 

C'est le moment d'exécuter 
travaux en béton avant la venue 
de l'hiver. Sec de M llv. 
avec 
gravier 

( ie venue 
de c iment 

$1.60 

Tous les modèles 
ponibles—Porte» d'in­
térieur ou d'extérieur 

de p o r t e s dis-

? $16.45 
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O A L'OCCASION DE 

20 

octobre 
1 .30 p . m . : B é n é d i c t i o n 

de l a p i s t a 
par l ' a b b é 
L e o p o l d 
M a r t e l . 

2 . 0 0 p . m . : 1er d é p a r t 

8 C O U R S E S A U 

P R O G R A M M E 

Dl 

CENTRE RÉCRÉA 
PISTE D'ENTRi 

POUR CHEVAUX 

< 
> 
LU 

3 
O 

O 

R e g a n H a n o v e r 

N a n c y 
B r o t h e r R a i d e r 
J o s e p h 
P r e m i e r L e e 

S i l v e r 

P e t e r I n d i a n 
T e d d y A i r c r a f t 
R o s t y D i r e c t 
M i s s A y e r s 
E d d y Samsi r 

U J 

oc 

oc 
CL 
o 
oc a. 

M . le c u r é D e n i s 
J e a n L e d u c 
G e r m a i n L a p l a n t e 
R i c h a r d D e s j a r d i n s 
M o r i n & L e b e a u 

J e a n M . L a n o i e 
Y v o n Ségui n 
E m i l e R i o p e l 
C u r é D e n i s 
R. G r a n d m a i s o n 
J . P . N e v e u 

I 

• 1 4 5 ' 

P L U S I E U R S C H E V A U X R A C É S 

MUTUAL OF OMAHA 
Michel Matta, représentant 

50 Place Crémazie 

Suite 1240 

Montréal, Que. Ripon, Que. 

Tél.:384-3320 Tél . 290-3-2 

ext. 60 310 

Assurances: 

SALAIRE , ACCIDENT et MALADIE 

VIE et PLACEMENTS 

o m o V A e \vc. 

R U E V I C T O R I A 

9 8 5 - 2 5 2 0 9 8 5 - 2 8 4 1 

Hotel Mwtape hire 
Lucien Séguin 

Ripon - Tél . 185 

Ceerai Lavergne 
Matériaux de construction 

neuf et usagés. 

Ripon - Tél . 307-s-l 

RESTAURANT "RIPON 
J . M. L a n o i e , prop. 

Repas complets 

T é l . : 2 9 5 - s - l 

Boickerie Beïsle 
Viande de choix 

Aldège Belisle 

Ripon - Tél . 263— s-2 

Roger Wl 
T NNNn 
55 

Boucher 

Ripon TéL 299-9-2 

Station Service B A 
Laurent Giroux 

Ripon - Tél . 291-8-1 

I.E. Ségsàa 

t . A. SEGIIN 

Garage " E S S O " Imperia l 
Reparat ions généra les 
Ripon - T é l . 273 -s -2 

Marchand ; Epicerie licencié 

Ripon - Tél . : 293-S-2 

E p i c e r i e L a r o s e 
Josephat Lan si-

Ripon Tri.: 

T r a v a u x ; . c . Sabourin 

T e r r a s s e m e n t R i p o n Rivon 

S a l o n B a r b i e r René Lmtontaim-

L a f o n t a i n e r ' p ° " - * > ' • • • m » - » - t 

G a r a g e Eut*n* Duponr 

D u p o n t ntpon - Tel. 299 mi 

SALON 
"GINETT 

" C O I F F E U S 

G I N E T T E SI 

T E L : 2 9 8 -

tt 

R I P O N 
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L' INAUGURATION 
, m \ \ m m é 

ITIF DE RIPON 
A M E N E N T 
[ D E C O U R S E 

< 
> 
U J 
x 
o 

2 
O 

M i s s V a l l e y 

S i c l o n e 

C a l u m e t C a s h 

T e r r y 
H o u t Samson 
H i o W o i d o w o r 

B i l l J o h n s o n 
G o v e r n o r B a l d w i n 
L o u i s J o s 
M . Séna teur 
S tader S ta r le t 
C h i e f A r d e n 
Steve» s 

oc 

< 

a. 
O 

J a c q u e s G r a n d m a i s o n 
F e r n a n d N e v e u 
F e r n a n d N e v e u 
V a l e t t e L a n o i e 
J . P . N e v e u 
R é j e a n L a p l a n t e 

Y v o n Ségu in 
M . G a u t h i e r 
L e b e a u & M o r i n 

D t f » * * T 4r F Î % | E m i U R i o p o l 
• • ^ • a * G . B o u d r i a s 

A n d r é J . B o y e r 
J . J . B i a i s T 

S S E R O N T P R É S E N T S 

s * 
N e 
20 

octobre 
D e nombreux m a i r e s 

des m u n i c i p a l i t é s 

e n v i r o n n a n t e s s e ­

ront p r é s e n t s 

M . R o b e r t L a t o u r 

a g i r a c o m m e che f 

d e s j u g e s . 

A D M I S S I O N : $ 1 . 0 0 

E n f a n t s 

m o i n s de 12 ans 

a d m i s 

g r a t u i t e m e n t . 

H 
E " 

SE 

E G U I N 

Conrad Dutnouchel Pain / Gâteaux 
Ripon - Té. : 281-s-l 

Statue Service Teiace 
Anselme Massie 
Ripon ; -Tél. 300 

Sctarii Transport 
Gilles Rocque 
Ripon - Tél . 6 1 4 - S - 3 1 

Théo Bernard 
Ripon - Tél . 190 P .O . 

9-Piwe 
entrepreneut en consttuction 

de maison , 

Ripon 

Epicerie Deschâtelets 
Eugène Deschâtelets 
Ripon - Tél . 297 

YVON MASSIE 
Boucher • Epic ier 

L i c e n c i é 

T é l . 2 9 0 - 2 

Ripon 

E p i c e r i e • Restaurant 

A U R E L I E N S A B O U R I N 

Ripon - T é l . : 241 

L u c i e n S a b o u r i n 
Conducteur Cheveu* de c o u r s e 

Htpon 

mm IEVEI 
Menuiser ie 

Por tes • C h a s s i s 

Ripon - T é l . 2 7 1 

ROMEO DESCHATELETS 

Marchand de v iande e n gros 

Ripon - T é l . : 3 1 0 

J E A N J A C Q U E S B L A I S | 
4 2 7 - 6 6 2 1 

B U R . 427-S2SS 
R É S 4 2 7 - 0 2 9 * 

Cberleboie A u t o m o b i l e L t é e 
P L A I S A N C E , Q U E B E C 
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Le Ralliement des créditistes 
compte s'étendre atout le pays ( T e x t e du j o u r n a l L e D e v o i r ) 

par Gérard Alarie. 

delà PC 

SHERBROOKE (PC) - Le 
Ralliement créai tiste a cher­
ché à son congrès de fin se­
maine à s'affirmer comme 
parti national et il a accepté 
au sein de son exécutif, un 
représentant de l'Ontario 
et un représentant de la Sas­
katchewan. 

Le congrès a adopté le nom 
de Social Credit Rally comme 
équivalent anglais officiel de 
Ralliement creditiste. Une au­
tre résolution adoptée par le 
congrès pose également que 
les reçus des contributions 
annuelles de $5 comme mem­
bres du parti seront désor­
mais bilingues, et que le 
journal Regards, l'organe of­
ficiel du Ralliement creditis­
te, comprendra quatre pages 
de textes rédigés en anglais. 

Ces décisions découlent de 
la participation au lie con­
grès du Ralliement creditis­
te d'une quinzaine de mili­
tants du Crédit social venus 
d'Ontario, de Saskatchewan et 
de I Alberta 

M. Meansel Jones, de Moose 
Jaw. a été désigné pour 
représenter la Saskatchewan 
au sein de l'exécutif du Ral­
liement creditiste, et M. Ed 
Jennings, de Barrie, pour 
représenter l'Ontario. 

L'exécutif du Ralliement 
creditiste comprend un pré­
sident, deux vice-présidents 
et huit directeurs régionaux 
dont deux sont depuis ce con­
grès des militants des pro­
vinces anglophones. 

M. Jack Backer, de Wind­
sor, président de l'Associa­
tion du Crédit social de l'On­
tario, a déclaré au congrès 
que le mouvement creditiste 
en Ontario ne "possède plus 
qu'un espoir qu'il a trouvé 
ici, à ce congrès" 

M. Jennings a souligné 
pour sa part, dans une in­
tervention publique, que son 
objectif comme membre de 
l'exécutif du Ralliement cre­
ditiste pour l'Ontario sera de 
mettre sur pied "une nouvel­
le organisation nationale du 
Crédit social". 

R é s o l u t i o n s 

Le comité des anglophones 
du congrès présidé par M. 
Ron Sibbald. de Toronto, a 
fait accepter par une assem­
blée plénière dimanche trois 
résolutions qui sont: 

• Mise sur pied d'une 
nouvelle organisation nationa­
le du Crédit social fondée 
sur la délimitation des com­
tés fédéraux; remplaçant les 
structures actuelles fondées 
sur les circonscriptions élec­
torales provinciales. 

• L'adoption de Social 
Credit Rally comme appella­
tion anglaise officielle du 
Ralliement creditiste. 

• La nomination de deux 
représentants de deux provin­
ces anglophones au sein de 
l'exécutif du Ralliement. 

Le congrès creditiste a réu­
ni environ 200 personnes sa­
medi et 500 dimanche à Sher­
brooke 

M. Gilbert Rondeau, député 
de Shefford aux Communes et 
organisateur du congrès, avait 
prévu une participation de dé­
légués anglophones au congrès 
se chiffrant par centaines, sou­
lignant dans une interview mer­
credi que près de 5,000 invita­
tions avaient été expédiées à 
des militants créditistes des 
provinces anglophones. 

C o t i s a t i o n 

Le congrès a adapte durant 
l'heure du lunch dimanche, une 
résolution qui prévoit d'ici le 
1er décembre une cotisation 
des militants créditistes de 35 
comtés de Québec, excluant la 
ville de Montréal, le Saguenay 
Lac Saint-Jean et le Bas Saint-
Laurent, à raison de $325 par 
comté pour financer une série 
d'émissions de télévision du 
Ralliement creditiste à Mont­
réal. 

La cotisation de $325 par 
comté dans 35 comtés doit 
donner une somme de $11,375 
oui servira au paiement partiel 
de 26 émissions hebdomadai­
res consécutives de télévision 
au poste privé français de TV 
de Montreal. 

M. Rondeau a déclaré, en 

Présentant cette résolution à 
assemblée plénière, que la 

série d'émissions doit coûter 
au total $17,000, le solde de­
vant provenir de comtés de 
Montréal une fois que le re­
cours à la télévision à Mont­
réal aura contribué à mettre 
en place des organisations cré­
ditistes dans les comtés de la 
métropole. 

Le mouvement creditiste de 
M. Réal Caouette, chef du par­
ti, n'a jamais pris racine à 
Montréal, ce qui a amené M. 
Rondeau à dire que "Mont­
réal n'avait pas jusqu'ici été 

tellement touché par le mes­
sage creditiste'' 

Comme dans le passé, à des 
postes de télévision en pro­
vince les émissions créditis­
tes du poste de Montréal céde­
ront la tribune à M. Caouet­
te. 

Le congrès creditiste a éga­
lement adopté une résolution 
qui prévoit la création d'un co­
mité de personnes "chargé, a 
dit M. Rondeau, parrain de la 
résolution, de créer une école 
creditiste" 

M. Rondeau a souligné que ce 
comité pourrait être à l'oeu­
vre dès cet hiver, donnant des 
cours sur la doctrine du Cré­
dit social dans divers comtés 
à divers intervalles de façon à 
enseigner le Crédit social de 
façon scientifique. 

"Le Ralliement creditiste 
n'est pas seulement une orga­
nisation électorale, niais aus­
si un mouvement d'éducation 
politique" a noté M. Ron­
deau, leader parlementaire du 
Ralliement aux Communes. 

Montpellier 

GALA SPORTIF 
m 

Pour la premiere fois du pré 
sent "meeting": la direction du 
Parc Sportif Montpellier a dé­
cidé de sévir contre un c o n -
ducteur pour obstruction volon­
taire pendant la 4e course du 
premier hit. Il s'agit du 
"lockey" Réjean Daigneault 
qui conduisait Mr Frank ( S t e e ­
ve". Cette suspension est pour 
une période indéterminée. A -
vant d'Ctre réinstallé R é j e a n 
Daigneault devra passer devant 
le comi té de discipline du P a c 
Sportif Montpellier. 

Dans un autre ordre d'idée , 
dimanche prochain le 20 o c t . , 
l'organisation du Parc Sportif 
Montpellier se déplacera vers 
Ripon pour la bénédiction d'u -
ne piste de pratique au C e n -
tre Récréatif de cet endrolt.Ce 
pendant, dimanche le 27 o c t . , 
le programme de courses se dé 
roulera au Parc Sportif Mont -
pellier. En plus du programm e 
régulier un combat de lutte a-
vec les fameux nains de la t é ­
lévision Puncho the Bull vs 
Freochie Lamont. Donc le 2 7 
oct. programme de courses et 
de lutte avec les nains. A u 
Parc Sportif Montpellier, 

N, B . - Les amateurs du tir à 
la carabine pourront doréna -
vant pratiquer leur sport préfé­
ré puisque nous avons les pi -
geons d'argile. 

Jacques Séguin, Promoteur. 

% ïoi deb ioA fvUx 

Chez 
Guy 

tu. a 
ST-ANDRE-

AVELUN 
Guy B i s s o n , prop 

B O E U F D E L O U E S T 
E X T R A S P E C I A L 

S A U C I S S E S Lord e t b o e u f 10 l b s / S 3 . 9 0 

J A M B O N C o t t a g e r o l l s 6 9 * l b . 

B o l o g n a c o m p l o t 3 1 * l b . 
R o t i b o o u f h a u t c o t é 53< l b . 

C H O P S D E L A R D m a i g r e d a n s lo soc 59 T F l b 

R O T I D E L A R D f i l e t 7 9 * l b . 

C H O P S D E B O E U F 75« l b . 

C U I S S E S D E P O U L E T 59< l b . 

P O I T R I N E S D E P O U L E T 6 3 * l b . 

S A U C I S S E S A H O T D O C 4 9 * l b . 

N E S T L E Q U I C K 2 l b s - 6 o n . 8 9 * l a b o i t e . 

J u s T o m a t e s C l a r k 4 8 o n . 3 / 8 9 * 

E a u d o | o v e l L A V O 5 9 * g a l l o n . 

P a p i e r d o t o i l e t t e C A P R I 8 / 7 9 * 

C r o i s s e P u r o L a r d 5 / $ 1 . 0 0 

C o t e M a x w e l l H o u s e o n g r a i n s 7 5 * / 1 1 b . 

Sptciotx Its 17-18-19 24-25-26 octobre 

^ E R E F R O I D f \ / B I E R E 

Ceitre de golf Mont Pellier 

Dimanche dernier eut lieu , 
au Club de Golf Mont-Pellier, 
le tournoi pour le champion -
nat de c e club. A cet te occa­
sion un souper fut servi suivit 
par la suite de la remise d e s 
trophées: Les gagnants chez les 
hommes furent: 
Classe A: George Bergeron- B : 
Paul Trudeau j r . - C: J . M. 

Gollain. Classe lunior: Pierre 
Bertrand. Dames: Classe A t 
Marie-"auie Léveillée - B . Y -
vette Ledoux. - C: Rachel L e ­
sage. 

La direction du club de golf 
tient a annoncer que le terrain 
de golf demeure ouvert tant et 
aussi longtemps que la tempé­
rature le permettra. 

H O T E L 

SPORTSMAN 
I N N P o i n t e - a u x - C h ê n e s 

ATTRACTION SPECIALE 
V E N D R E D I e t S A M E D I S O I R 

DANSEUSES A G0-G0 
N O U V E L O R C H E S T R E 

. . . D A N S E A P A R T I R D U V E N D R E D I S O I R ... 

E N T R E E L I B R E 

S P E C T A C L E S D E V A R ' 

R e p r é s . : 5 . 3 0 p . m . e t 1 0 . 3 0 p . m . 

D a n s e s p o p u l a i r e s 

C h a m b r e s c o n f o r t a b l e s a pr ix m o d i q u e 

L o c p r i v é , e t c . . C h a s s e e t p ê c h e 

C h e z - n o u s , v o u s ê t e s c h e z - v o u s . . . 

I n f o r m a t i o n s : 6 3 2 - 7 9 3 4 

T É L . ! 1 4 7 B E N O I T W H I S S E L L 

E N R G . 

« M t O U KT A C t 3 t a S B I « U O'AUTTJ 

e r r - A N C M K - A V t x L i n 

C . P . S S 
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m Â0BmN€|S CIA 
Torif 

1 5 m o t s o u m o i n s : 5 0 < l ' i n s e r t i o n a v e c c a d r e $ 1 . 0 0 

1 5 à 3 0 m o t s : $ 1 . 0 0 l ' i n s e r t i o n — a v e c c a d r e $ 1 . 5 0 

P l u s d e 3 0 m o t s , m a x i m u m 5 0 m o t s : $ 2 . 0 0 l ' i n s e r t i o n 

- N . B . 

T O U T E S L E S A N N O N C E S C L A S S E E S 

D O I V E N T N O U S P A R V E N I R 

A U P L U S T A R D L E M A R D I M I D I 

P O U R P U B L I C A T I O N L A MEME S E M A I N E 

Cabane 
" C h e z Baptiste" 

La Cabane Chez Baptiste, 
propriété de M. J e a n-
Baptiste Poulin, sera fer­
mée pour 15 jours,soit les 
19 et 26 octobre. La ré -
ouverture aura lieu le ? 
novembre, avec l'orches­
tre "Les Chocs". 

es les annonces classées sont payables avant publication 

D I V E R S A V E N D R E 

A vendre: Camion % t o m e . 

Boite longue. GMC 1966 -

Helper springs. Thurso Lum­

ber Ltd. 9 8 5 - 2 2 5 3 . 

(2 1 mar* J A C ) 

A vendre: Fournaise à l'h ulle 
de plancher, très propre, t r è s 
peu usagée. T é l . : 6 1 7 - S - 2 , S t -
André- A vellin. (17-24) 

Terrains à vendre à l'arrière du 
magasin Western à Papineauvil­
le . Bonnes conditions. Pour In­
formations, M. Elzéar B o n -
homme, T é l . 4 2 7 - 5 5 9 8 . (21-
J . » . c . ) 

Lot à vendre à Montebello, 70 
par 90 . $675. 00. Bonne con -
ditlon. T é L 427-6239 Plai -
sance. ( 8 - j a c ) 

Ford 62 Station Wagon V - 8 , 
parfaite condition, 1 seul prop. 
Prix spécial. TéL 985-2841. 

Divers: Portes, chassis; aluml -
nlum. Aussi murs extérieurs a-
luminium (Revêtement type 
"clapboard"). Estimations gra­
tuites. Donat Tremblay , Re -
présentant régional de S t e-
Thérèse Aluminium, St-André 
Avellin, t é l . 6 2 0 - 3 2 . (12 

Ford 62 Convertible V - 8 . Bon 
état, pour Information, T e l . 
985-2841. 

1 fournaise abois à vendre, 
presque neuve. T e l . Lucien 
Coulllard, 4 2 7 - 6 4 7 8 . (10-17) 

A vendre: Caméra Yashlca 3 5 
mm. Lynx 14 E. Deux mois d'u­
sage. S'adresser; 423-6934 . (10-
17) 

A vendre: Viande fraîche d e 
jeune lapin, meilleure qualité 
de viande, bien préparée, prêt 
1 cuire. T é l . 985-2581 . (17 -
24) •  

Deux beaux milles Holstein en­
registrés, hautement qualifiés. 
Jacques John, Montée P a p i ­
neau, Plaisance. T é l . 427- 57 
83 . (17-24) 

C O U P E D E B O I S A V E N ­
D R E A U L A C - D E S - P L A G E S 

1 3 0 o c r e s de b o i s d e p u l p e 

e t d e b i l l o t s . D u t r e m b l e , d u 

s a p i n e t d e l ' é p i n e r t e . S ' a d ­

r e s s e r à M m e J a c q u e l i n e D u ­

f o u r f j o u r ) ' 2 8 8 - 3 1 6 1 ou 7 2 2 -

0 7 6 4 ( s o i r ) o u à G a s t o n N i c o ­

l e 5 2 3 - 2 2 5 1 . 

c o m m e nous) n ' a v o n s p a s d ' e m ­
ployé a p a y e r e t n e f a i s o n s p a s 
d e l i v r a i s o n , n o u s p o u v o n s v e a ­
d r e p r e s q u e a u p r i x c o u O H r . 
M a g a s i n (Pécheur. P l a i s a n c e . 

Gabriel Bolvin vendeur autori -
sé CITROEN, Thurso et St-Six­
te , Que. T é l . 985-2218. (26 -
3) 

L O G I S A L O U E R 

Logis à louer: à Papineauville, 
5 apts. Té l . 427- 6665. Dispo­
nible 1er novembre. (17-24) 

D E M A N D E E 

Demande: Fille de table pour 
restaurant. S'ad. R. Champa­
gne, Montebello. 423-6900 . 
(19-26) 

R E P R E S E N T A N T E 

DEMANDEE 

MESDAMES : 

D e v a n t * r e p r é s e n t a n t e J rVON 

et gagnez det revenus subs­

tant ie ls . 

Terri toires ouverts: Fasse t f 

V e n d e e , Boi leau, S t - E m i l e 

de Suffolk. 

Mme. G. Bordeleav 

P . O . Box 1Z6 

Aylmer. Quebec 

I S ^ P 
Namur - maison de 2 étages, 
5 chambres à coucher, cham­
bre de bain complète - E a uj 
de source, paysage, g a r a g e 
double, escaliers en érable . 
Poêle et frigidaire inclus. Prix | 
demandé $ 1 8 , 0 0 0 . , termes. 

Papineauville - Bungalow s i ' 
tué sur terrain de 96 x 235 an ] 
Bien aménagé - Très propre • 
Possession 30 jours - Deman -
de $ 2 , 5 0 0 comptant. C o n ­
sultez Mme H. Modéry, St-
André-A vellin, t é l . : 57 ou 
Hull 771-7026. 

Rue Georges à Buckingham, 25 
acres de terrain résidentiel, i-
déal pour développement ou j 
parc. 

Tessier «t Tessier Inc 
Courtier en Immeubles 

" L e C a l o r i e d e s M a l s o n s " i. 

2 3 6 b e u l . S t - J o s e p h , M u l l 

7 7 1 - 5 8 6 7 

R e p r é s e n t e n t è S t - A n d r é -
I A v e l l i n e t reg ion t 

P I E R R E A U B R Y • T é l . 1 1 0 I 
fti*t$ir¥Wkwtëx"Mrïi!*?3' BsseeasesBwV 

Fille ou femme demandée pour 
tenir compagnie à femme t-
gée, ouvrage léger. S'adresser 
a' 985-2442 , Thuno. (17-24) 

Construction? 

Rénovation? 

Réparation? 
V é r i f i â t nos p r i x ! 

T O U T P O U R L A 
C O N S T R U C T I O N 

Papineauville 

Lumber Co. Ltd. 
P a p i n e s u v i l l e , Que. 

Tél. 427-6264 
' "A VOTRE SERVICE 

DEi'L'IS 1898' 

Papineauville 
La chasse aux chevreuils dé­

butera bientôt, soit le 1er au 
11 novembre. V u la rareté du 
gibier, les comtés d'Argenteull 
et de Deux- Montagnes s e r o n t 
fermés cet te année. Cette res­
triction entraînera la venue de 
beaucoup de chasseurs dans no­
tre région. Donc, soyez p r u-
dents. ne tirez pas sur tout c e 
qui bouge. 

Saviez-vous quel était la dé 
finition de votre prénom? A 
chaque semaine je ferai paraf-
tre un prénom par ordre alpha­
bétique: ADELE: caractère ty­
pe: coquette, enjouée, quel -
que peu fantasque, beaucoup 
de charme. Bien portée, c e 
prénom appartient à des fem -
mes qui ont vite l 'oeil rieur , 
voire moqueur et dont tout le 
corps expri me de la vivacité . 

DAMES HELENE DE CHAM -
PLAIN 

Le samedi 19 octobre, s e r a 
la journée de la pomme au pro 
fit des oeuvres des Dames Hé­
lène de Champlain et du c l u b 
4-H (Filles) de Papineauville . 
Celles-ci feront du porte e n 
porte et se tiendront sur l e s 
rues les plus achalandées de 
notre village, pour solliciter la 
générosiré des gens, en l e u r 
offrant des pommes à l'unité . 
Nous comptons beaucoup s u r 
vous dans la mesure de vos pos 
slbilités pour encourager ce t te 
oeuvra.  

C horbonneau, 

9 ham 

tTOUS LES MERCREDIS SOIR 

S.00 P.M. 

I S partial régulières 

P L U S GROS LOT S200 

at plus 

' partia moitié / moitié 

I partia gratuit* 

' patit lot 

S partia* spéciales 

I patit lot 

2 prix d entrée 

Ad m i** ion 

P a p i n e a u 

M o n u m e n t s Enrg . 

Serv ice de le t t roge 
( a i t sur p l a c e 

Sa l le de démonst ra t ion 

4 2 7 - 5 5 1 8 

P a p i n e a u v i l l e 

Présentant 
es autos 

(Itirpuratinn du V i / f a g e 

d e IWontebello 
PROVINCE DE QUEBEC 
COMTE PAPINEAU 

Appel d'offres 

V o l k s w a g e n F a s t b a c k 1 9 6 6 
V o l k s w a g e n 1 9 6 6 D e l u x e 
V o l k s w a g e n 1 9 6 5 " " 

M M 1 9 6 4 M M 

M M ya62 " " 
P O N T I A C 1 9 6 5 
U n g r a n d s p é c i a l v o u s a t t e n d c e t t e s e m a i n e ! 

GARAGE R. HOTTE 
428-4251 Chénéville 

VENTE D'UNE PROPRIETE MUNICIPALE 
CI-DEVANT FEU MGR H. D. -BROSSEAU 

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que des soumis -
sions cachetées adressées au soussigné >ecrétaire-trésorier,se­
ront reçues jusqu'à 8 hres p .m. (heure normale de l 'est) j e u ­
di le 31 octobre 1968. 

Ladite propriété située rue Fonsecours, portant les Nos. P. 
165, P. 167 du cadastre officiel de la paroisse Notre- Dame de 
Bonsecours, mesure 200 pieds de largeur sur 325 pieds en pro­
fondeur, avec maison ci-dessus construite, laquelle pourra ê-
tre visitée tous les jours par les intéressés, de 10 hres A .M. â 
6 hres P. M. 

Chaque soumission doit être accompagnée d'un dépôt r e-
présentant 10% du montant de l'offre, sous forme d'un chèque 
bancaire visé et fait au nom de cet te municipalité; il pourra 
être utilisé comme paiement au contrat ou être remis selon le 
cas, lors de l'ouverture des soumissions qui aura lieu l u n d i 
le 4 novembre 1968, a 8 hres p. M. dans la salle de l'HOtel de 
ville de Montebello. 

Le Conseil municipal ne s'engage a* accepter ni la plus hau­
te , ni la plus basse, ni aucune des soumissions. 

MONTEBELLO, Que. 12 octobre 1968. 

J . E . O . - C a r o n , s ec . - t r è s . , 
Montebello, Que. 
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GRAND GALA SPORTIF 
DU NORD 

SAMEDI - 1 9 OCTOBRE 
ÉCOLE ADRIEN GUILLAUME 

CHÉNÉVILLE 
BANQUET A 6 HRES P. M. 

C H O I X D E 

L'HOMME DE L'ANNEE 
LE SPORTIF DE L'ANNÉE 
L'ATHLÈTE DE L'ANNÉE 

• — •• ^^i^^T^^i«î«î«i«i«i«i«i«i«i«i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

A U S S I LE C H O I X D U 

PLUS BEAU MAIRE DU NORD 
L * » t r o p h é e * «ont u n e g r a c i e u s e t é do la B r a s s e r i e O ' K e e f e , R o b e r t B o u r g e o i s , M o n t e b e l l o . 

CHOIX DE LA REINE DU GALA SPORTIF 

I N V I T E S D ' H O N N E U R : 

• G E R A R D ( P A M P H I L E ) V E R M E T T E , a s d u r i r a ! 

- M . C A N A D A J U N I O R 1 9 6 8 : G A E T A N G U T I L L A 

• M . C A N A D A S E N I O R 1 9 6 7 

a u s s i M . E U R O P E : 
P H I L I P P E A L P H A N I 

S O I R É E D A N S A N T E 

A V E C O R C H E S T R E D E C H O I X 

D E R O N A L D J E A N D E M O N T R É A L 

T o u t e l a p o p u l a t i o n d o l a P e t i t e - N a t i o n 

e s t i n v i t é s à c * g r a n d b a n q u e t s p o r t i f . 

C o n f é r e n c i a r i n v i t é : M . A I M E C O N S T A N T I N 

e t tou t p r o b a b l e m e n t L A F A M I L L E D U C A M P I N G 1 9 6 8 
B I E N V E N U E A T O U S 


